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Ceux qui vivent, ce sont ceux qui

luttent.

Victor HUGO.

Fut-on cent millons d’esclaves
Je suis libre.

Victor HUGO.
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“ LE RETOUR DE NOT' MAIRE "CARNET D'UN IGNORANTCondamnés à être orphelins

Moi, comme je n'y vais pas par qua­
tre chemins quand il s’agit de dire 
ma façon de penser, je déclare franc 
et net que je suis dégoûté de mes com- 
patilotes : ils viennent de manquer 
gravement à mon égard, et de perdre 
en même temps une splendide occasion 
de se montrer intelligents à mes 
yeux.

En effet, nous voici au premier sep­
tembre, les élections auront lieu dans 
trois semaines, et, cependant, aucune 
délégation — pas même la plus insi­
gnifiante — n'est venue me prier de 
prendre en mains les intérêts d’un 
comté — pas même le plus Insigni­
fiant. — Jusqu’ici j’ai espéré : j’ai 
espéré vainement. C'est à n’y rien 
comprendre. Il me semble pourtant 
que je possède des titres, autant que 
qui que ce soit, à aller planter ma 
tente dans la chambre des communes
— comme dirait Tancrède Mardi — ; 
je ne suis pas plus béte qu'un autre, 
et, comme tout autre, j'ai mes légiti­
mes et solides ambitions ; je sais lire, 
du moins le gros texte, je sais écrire 
assez lisiblement; j’ai même un sem­
blant de latin et un rien de grec, ce 
qui prouve que je suis passé par l'un 
de nos innombrables collèges classi­
ques, ces manufactures qui ont encom­
bré le marché d’avocats, de médecins 
et de notaires ; et, si j’en juge par les 
comptes-rendus des assemblées politi- 
uues et les résumés des joutes oratoi­
res, il me semble que, des discours, 
j’en puis faire de tout aussi longs ; 
j’ai, moi aussi, mon répertoire de 
mots sonores et de phrases creuses : 
étant docteur en saint-jean-baptisme
— gradué du monument national — je 
sais par coeur un millier, tout au 
moins, de vieux clichés qui datent, 
les uns, de Papineau et de Lafontai­
ne, les autres, de Fréchette et de L. 
Ü. David ; je suis même \iolent à mes 
heures, et je laisserai loin derrière 
moi le plus irascible des nationalis­
tes, quand il s’agira d'une envolée 
dans la torride sphère de l'injure et 
du sarcasme.

Donc, j'aurais fait un candidat 
Idéal.
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Devraient dire les motifs de l’ostracisme dont on a frappé la métropole ?
BV

INoun recevons In lettre suivante : 600,000 habitants de la métropole et 
de sa banlieue les motifs pour lesquels 
on les condamne à rester orphelins.

11 serait intéressant de savoir pour­
quoi Boulanges et Rouvillo ont plus 
de titres que Montréal il un porte­
feuille.

Nos amis de Rouvillo voteront pour 
Thon. M. Lemieux et ils feront bien. 
Nos amis île Sou langes donneront 
leurs suffrages il Sir Wilfrid Laurier 
et ils auront lieu d'ûtre fiers du bul­
letin qu’ils déposeront dans l’urne.

Mais, tout cela ne donnera pas sa­
tisfaction aux réclamations et aux 
droits des citoyens de Montréal. Tout 
cela n’apaisera pas le mécontente­
ment général qui so manifeste dans 
toute l’ile de Montréal.

Il est possible que l’ostracisme dont 
notre région est frappée par les chefs 
du parti amène des défections dans les

Les marchands et les ouvriers com­
mencent à se lasser de l’esprit de parti 
et la plupart font aujourd'hui passer 
les intérêts de leur ville et de leur 
pays avant le 
électoraux.

l’is sentent bien que tous ces ora- 
hustings, tous ces tribuns 

d’occasion qui leur parlent patriotis­
me, principes, idéal, exercent simple­
ment un métier et que tous ces tor­
rents d’éloquence sont alimentés par 
une caisse électorale.

Les hommes commencent à penser 
dans notre province. Un homme qui 
pense, qui raisonne se laisse moins fa­
cilement duper.

Nos chefs et nos amis d’Ottawa au­
raient tort de s'imaginer que le mon­
de n’a pas marché depuis quelques an­
nées. Les esprits sont plus libres au­
jourd’hui qu'hier.

&
M. le rédacteur,

Les citoyens do Montréal sont re­
pays" pour la cam-

8

« <connaissants au
pagne énergique qu'il a menée en fa-

représentation de notre 
ville dans le cabinet fé.déral.

Mais, vous devriez demander aux 
candidats libéraux dans Vile de Mont­
réal d'expliquer pourquoi la métropo­
le n'a pas été et ne sera pus repré­
sentée dans le ministère.

Vous ne sauriez croire le nombre de 
gens dans notre parti qui sont humi­
liés du rôle nul que l'on fait jouer à 
Montréal dans les conseils de la na-
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Et ce collier qu’on a cherché partout.

GUERIN—: Ben voyons, vieille, i'pouvais toujours pas aller au couronnement a moitié attelé, 
propos, y aurait-y pas moyen que tu paies mes dépenses ?

CONCORDIA—: Enfin, te v’la î
la LA CRISE ELECTORALE AU-

;né

SON ENCRE ET SON FIELETUDE DE MOEURS
L’“ Action Sociale ” gaspille l’une et l’autre [dans sa campagne de préjugés%%

On appelle généralement "crise" la I Elles sont impulsives et subissent la 1 Hail Britannia ! suivant les milieux, 
période qui précède immédiatement. I suggestion de ces convulsionnaires. 11 II assiste aux mariages, aux funérail­
les élections. Rarement, le génie de I suffit d'une morsure de chien enragé les. Quelle consolation, quel orgueil 
notre langue ne se servit d'une ex- I pour que toute une population écume | pour la famille de voir un personnage 
pression plus caractéristique pour dé- | de rage ! 
peindre une situation anormale, qui 
bouleverse notre ville comme l’appa- 
ît.tion d'une trombe et jette tout le 
monde hors de scs gonds. On regar­
de la face blafarde de la lune pendant 
la crise caniculaire et volontiers on 
l'accuserait du désarroi des esprits 
et des cent variétés de la névrose qui 
font ressembler nos salles de comi­
tés A la Salpétrière. A voir se dé- 
gingnnder nos pantins politiques qui 
se démènent comme des diables dans 
l'eau bénite, rugissent, vocifèrent, la |

HMBMKDes hommes en pleine possession I trop plein de leur vapeur, ils devien- 
(1 eux-mêmes comprendraient (lu il I nent mous comme des gants, le geste 
n'est pas nécessaire de porter la voix | arrondi, la partie onctueuse.
A son diapason extrême, de se sortir 
les yeux de la tête, de baver sur son 
auditoire, de se grossir les nerfs du 
mu comme des cordes de contre-basse 
pour argumenter sur une question 
d'économie politique et sociale.

Les trois points de rigueur pour 
tout discours qui se respecte sont 
remplacés par les bruyants coups de 
Poing sur la table de l'orateur qu'on 
croirait sous puissance d'un esprit 
brouillon. Quel dévergondage d'idées, 
quels propos incohérents !... Quels 
grostesques coups de théfitrc

Le chef nationaliste saisit A plei­
nes mains l'Union Jack et l'embras­
se, caresse de chat et de chien !...

—Même si la France 
nous le défendrions 
s'excïarac-tl.l.

La Franco a bien d'autres 
A fouetter, allez !

—Si Sir Wilfrid Laurier touchait A I Le Canal de la Baie Géorgienne ! 
votre tabac, je lui arracherais les | eu temps ordinaire, on daube sur ce 
yeux !

I
peut-être quel 

veston politique j’aurais endossé. La 
réponse est très simple, j’aurais fait 
comme le candidat de St-Hvacinthe, 
M. I

On me demandera IA PROPOS DE REFORME SCOLAIRE \

L'” Action Sociale” reproche à M. 1 ici ce que lisait à ce sujet M. Pierlot, c’est une meilleure Instruction, ce
Langlois, député de Saint-Louis, de un avocat catholique belge, dans le sont de meilleures écoles.

Toutefois, P“ Action Sociale” pour- 
le superbe édifice de scolaires de Québec au bénéfice de suivant son oeuvre de haine et de pré-

l'Ecole des sciences politiques et so- jugé contre les hommes qui ont le
Ces faux dévots, avec quelle aisance ci aies de V Université catholique de courage de penser et de parler haut,

Louvain : les accuse malhonnêtement d’attaquer
Après avoir mieux outillé le su- la religion et agite autour d’eux l’é-

rintendant et les comités pour la di- pouvantail maçonnique dans l’espoir
rection compétente et effective de de provoquer un peu de panique par-
Uenseignement, il restera encore, con- | mi les ignorants et les crétins, 
tre l’organisation actuelle, une objec­
tion qui, il faut en convenir, tient au 
fond du système :
D’IMPULSION ET 
DE I/AUTORITE

aussi distingué dans le cortège, avec 
son visage de circonstance, son atti­
tude de saule pleureur, lorsqu’il rient 
serrer la main du veuf éploré ou de la 
veuve inconsolable, 

leur tombeau I courage !
pour aller voter. L’alcool échauffe Dn éclate en larmes, 
tes tûtes, des amis s’arrachent les Y es^ ^ Kf and'messe qu’il faut le 
cheveux ; des partisans qui ne se re- vo*r ^ la ' cille des élections plonger 
connaissent plus s'entredévorent, des bras jusqu'au coude dans le béni- 
frères "du même lit” se noircissent ^cr» se prosterner jusqu’à terre, faire 
les veux ; comme dirait un habitant | craquer ses bottine neuves, quand il

donne le signe de se lever.

* * *

En le disant, les plus paisibles sor-
coqulllcs ; les muets 

parlent, les sourds entendent, les pa­
ralytiques sont grimpés sur les toits, 
les morts sortent de

J. Gauthier, et je me serais 
donné au parti qui m'aurait garanti 
la p'ius consolante certitude ; j’aurais 
été ministéiLel dans Gaspé, conserva­
teur
dans Drummond-Arthabaska, indépen­
dant dans Bagot ; quand on sc lance 
dans une élection, l’important, c'est 
de la gagner ; depuis feu Israel Tarte, 
nul n'ignore qu’une élection ne se fait 
ni avec des prières, ni avec des princi- j 
pes ; d’ailleurs, je l'ai dtoujours dit 
à qui a voulu l'entendre, les principes 
sont comme les habits, il y en a pour 
la semaine, et. il y en a pour le di­
manche.

s'être abrité sous la bannière libérale livre qu'il publiait récemment sur les 
pour démolir
notre enseignement catholique.

j.tent de leurs
4 «

I I

dans Champlain, nationaliste ils pratiquent le mensonge et la mau­
vaise foi !

Dans sa longue campagne en faveur 
de la réforme scolaire, M. Langlois 
n’a jamais ni de près ni #1“. loin, ni 
directement ni indirectement touché à 
l'enseignement catholique.

Laissons parler les faits.
M. Langlois a préconisé la création 

d’écoles techniques et d'écoles de hau­
tes études commerciale». Le gouver­
nement de Québec lui a donné raison 
en fondant trois écoles.

M. Langlois a réclamé des pensions 
de retraite plus élevées pour le corps 
enseignant. Le gouvernement lui a 
donné raison en augmentant les oc­
trois au fonds de pension.

M. Langlois a dénoncé notre systè-" 
me d'inspection scolaire comme insuf­
fisant et illusoire. Le gouvernement 
de Québec lui a donné nlson en réor­
ganisation le service d'inspection, en 
obligeant les inspecteurs à consacrer 
tout leur temps à leurs fonctions, eu 
leur accordant des frais de déplace-

4 4

L'“Action Sociale” gaspille son en­
cre et son fiel.Le perron 

de l’église est encore un üe ses tré­
teaux.

de St-Guénnrd, le diable est aux va-
LE MANQUE 

D’INITIATIVE 
centrale. _

point de vue, ce sont surtout les co­
mités qui sont en faute. Non qu’il y 
ait lieu d’incriminer les personnes, 
mais parce qu'ils est impossible d’ex­
iger beaucoup plus de 
qu’ils seront composés.

VILLA* 8
Il aime à s’y pavaner, à se 

toutes ses faces. 11 
s'attarde à écouter les doléances des 
habitants, à se faire roter dans la fi­
gure par un ivrogne qui lui expose ses 

campagne et qui n'a pas 
trop à faire de tirer des plans pour 
sc tenir debout. L’hôtelier lui tape 
sur le ventre. Tout ça pour qu’on 
dise :

yocmontrer sous A ce
La vraie réponse

Donc, j’eusse fait un candidat idéal. 
Et puis, je suis de ceux qui recon­

naissent — y en a-ttl d’autres ? —
pians de Nos contrôleurs répondent souvent 

à droite et à gauche, que la ville man­
que d'argent.

C’est curieux, ils ne disent jamais 
que la ville manque de contrôleurs.

ces corps tant 
comme ils le 

soiu, (l hommes absorbés par d’autres 
préoccupations

que tous les moyens sont bons quand 
il s’agit de parvenir, Nous sommes 
dans le pays où brille dans tout son 
éclat cette maxime moralisatrice et 
humanitaire : la fin justifie les

la I moyens ; mon amr, Jos. Bégin, s’est 
fait le mahomet de cet évangile nou­
veau et il a eu pour apôtres douze 
jurés qui ont acquitté un voleur, ce 
voleur ayant péché pour une sainte 
cause. Or, reconnaissant que tous les 
moyens sont bons, puisque la fiq jus­
tifie nécessairement les moyens, croit- 
on que je me fusse gêné pour fausser 
les faits, salir des réputations, trom- 

—Pour arriver ah pouvoir, il faut I per les gens, exploiter les préjugés de 
passer par votre canal, Mesdames!... race et de religion, et spéculer sur la 

Méfiez-vous de ccs filles d’Eve qui sainte et bénévole ignorance populai- 
n’ont droit de vote qu'indirectement, rc ? Que non ni ! Hélas ! pourquoi ai- 
comme c’est dangereux ! Craignez la 3e pensé si tard à me révéler aux nu- 
glu d’un sourire, au fond se trouve très ce que je suis ! Connu plus tôt, 
l’urne électorale. | je parie que, depuis longtemps, l’ar­

mée des castors, alliée à celle des na­
tionalistes, ravie de mes puissantes 
et rares qualités, aurait trouvé 
comté où me faire élire.

a—C'est un garçon pas fier !
11 peut trahir son mandat ou dor­

mir durant les délibérations de 
chambre, vendre son pays et ses élec­
teurs, mais "il parle à tout 1e mon­
de” : voilà l'homme.

Petites dames, dont l’habitude de 
quêter a transformé la lèbre inférieu­
re en aumonière.ne perdez pas une aus­
si belle occasion de trvailler pour vos 

Comme dirait l’orateur

Mais il serait bon que les comités 
soient composés d’hommes faisant des
, _ l’une de
leurs principales préoccupations. Tel 
n’est évidemment pas le cas pour les 

êques catholiques ni pour les repré­
sentants du clergé protestant, 
que la 
faut

« I

Ils distribuent à droite et à gauche 
des coups de chapeaux et des poignées 
de mains, complimentent les femmes, 
caressent les enfants, serrent la patte 
aux toutous, promettent des situa­
tions, des bourses, des admissions à 
l’Ecole Technique ou à l'Ecole des 
Hautes Etudes, promettent des ponts, 
des canaux, promettent des réseaux 
aériens, allant de Mars à Jupiter, 
promettent un canon formidable pla­
cé sur le champ de Mars pour dépê­
cher dans un boulet un étudiant ede 
Laval qui irait étudier la forme de 
gouvernement chez les habitants de la 
lune ! Promettent ! Mon Dieu, cher­
chons ce qu'ils ne promettent pas, les 
Ro u mes tans !

) o ( i
questions d’enseignement

M. Barthe au Conseil 
Legislatif

*

Non
compétence voulue fasse dé­

Mais ils ont leurs 
nées ailleurs, absorbés ou’ils sont 
l'administration 
L'ENSEIGNEMENT LES INTERES­
SE A UN POINT DE VUE EN QUEL­
QUE SORTE NEGATIF, 
se sont assurés que tout est bien 
point de vue religieux, LE RESTE 
NE LES PREOCCUPE QUE DE FA­
ÇON INTERMITTENTE ET 
ACCESSOIRE.

L”4Action Sociale” mène une cam­
pagne hypocrite contre l’entrée de M. 
Ulric Barthe au Conseil Législatif.

Le directeur de la “Vigie” a fait 
toutes les luttes de no *c partie dans 
le district de Québec depuis vingt-cinq 
ans ; c’est un journaliste dont le ta­
lent vigoureux et la plume alerte à 
donné largement pour la bonne cau­
se; c’est un libéral éprouvé, c’est un 

rouge.
Sir Lomer Gouin va-t-il répudier 

son long dévouement et ses états de 
service pour toujours faire plaisir 
aux réactionnaires de 1”‘Action So­
ciale” ?

ment.
M. Langlois a réclamé et réclame 

encore l’uniformité des livres comme 
remède à l’odieuse exploitation dont 
sont victimes les pères de famille. Or, 
le sentiment parmi les ouvriers et les 
paysans est 
cette réforme.

vues tour-• • •

tPar 
diocèses.t i• # de leursœuvres, 

au plein air.« • 9 9

Quand ilsi• • • •
unanime en faveur de iau

!
M. Langlois a dénoncé le système 

actuel sous lequel on fait crever de 
faim les instituteurs et les institutri­
ces dans notre province. Or, y a-t-il 
un homme de bonne foi dans tout le 
pays qui osera soutenir qu’un traite­
ment de dix à onze piastres par mois 
ne soit un sujet de honte et d’humi­
liation pour notre province ?

M. Langlois a critiqué le régime qui 
permet à un millier de fillettes sans 
brevet de compétence d’avoir la di­
rection de nos écoles. Dans tous les 
pays, oil régnent le progrès et la li­
berté, on exige aujourd’hui de tous 
ceux qui se destinent :X la carrière de 
l’enseignement le stage obligatoire à 
l’Ecole Normale.

M. Langlois s’est toujours déclaré 
partisan de la création d’un ministè­
re de l’instruction publique. Mais, en 
cela.il ne fait que rester fidèle au pro­
gramme libéral tel que formulé par 
par l'hon. M. Marchand, par l'hon.
M. Archambault, par l'hon. M. Robi- 
doux, par Sir Louicr Gouin lui-même.

M. Langlois s'est avoué favorable à 
l’instruction gratuite et obligatoire.
Mais, de grands esprits parmi les laï­
ques et parmi les ecclésiastiques ont 
épousé cette thèse.

M. Langlois a demandé que le con­
seil de 1 Instruction publique, qui est 
le maître absolu de nos écoles et do 
notre enseignement, donne une plus 
grande somme d’attention et de temps 
à la cause do l'éducation. Depuis 
sa fondation, ce Conseil s’est con­
tenté de siéger deux fois l’an et deux 

1 jours chaque fois — soit quatre jours 
I par année. Mgis, nous rappellerons tout

\TRES
11 y aurait moyen de 

combiner leur maintien aux comités, 
lequel se justifie parfaitement dans uu 
pays où renseignement est presque 
universellement envisagé ;X uu peint 
de vue franchement confessionnel, avec 
la nécessité de donner aux comités un 
fonctionnement normal. Ce moyen, 
c'est l’usage plus généralisé du droit 
de délégation. Chaque évêque trouve­
rait facilement un prêtre appartenant 
à l’enseignement, et faisant de l'étu­
de des questions pédagogiques le prin­
cipal emploi de son temps, 
rait remplacer par lui au comité. Ces 
déléguées fourniraient un rendement 
supérieur iX celui qui est obtenu ac­
tuellement. Ils demanderaient 
réunions plus fréquentes, et discute­
raient plus à fond les questions de la 
compétence du comité. Le Gouverne­
ment serait, presque fatalement, ame­
né à MIEUX CHOISIR LES MEM­
BRES LAÏCS, à les prendre parmi 
des gens plus experts et moins empê­
chés, sous peine de voir se rompre 
l’équilibre entre l’influence do l’élé­
ment laïc. ON METTRAIT FIN A 
L’ACCORD TACITE QUI EXISTE 
ENTRE LES UNS ET LES AUTRES 
DE NE PAS SIEGER PLUS SOU-

l’attaquait, 
contre elle !

» ii « i
Un embranchement pour le Trans­

continental ! Penh ! vous 
chiens I trois ! Un tunnel ? Rien que ça, le 

I voilà, prencz-lc !

Quel avantage tout de même d’être 
sa tente, d’être seul à 

garder sa tête quand les autres l'ont 
perdue, d’être calme quand votre en­
tourage est en effervescence et de voir 
venir les événements. C’est alors que | idéal.

St l'orntenr, veto, 1 WZÏ? I: IS

pées, fait la mimique de ses paroles. I Ecoutez les programmes des diffé- I tours rougiraient s’ils pouvaient se I amis qui, lui non plus, n’est pas can- 
Laurlcr fait un bond en arriére pour I rents partis politiques,quelle ampleur, | voir. Dire que tous doivent entrer en I didat parce qu’il n’a pas pu l’être :
éloigner ses yeux à ce crisiaque. I quelle magnificence ! Nous touchons j danse dans ce cancan burlesque, lever I je me console à la pensée que le pays

Un autre tripatouille des entrai 1-1 ^ l’àge d'or. Toutes les classes fra- la patte au-dessus de la dignité, do I n'y perdra pas grnnd’chose. Cet aveu
les, des mamelles de femme avec de I tcrnlscnt déjà, quand elles ne s’arra- la décence, vieilles barbes, gens gra- I qui sait ? prouve peut-être que j’au-
la chair d’enfants et sert ce “chop- I client pas les yeux. Les portes de la vos, en toge ou en robe, ministres, rais fait aussi un député idéal. Et si 
suey” épouvantable à ses auditeurs, ninison do not’ membre sont ouver- orateurs que je les. plains ces “hau- tous ces candidats qui ont surgi sv.-
Rassurcz-vous, tendres mères, le fruit I tes ^ tous et l’on ne voit plus une I tes personnalités de la politique” I bitement un peu partout — en temps
de vos entrailles est béni ! les en- I servante grognon suivre les visiteurs d’être forcés par nos coutumes désuè- I d’élection, les candidats,
fants qu’on vous arrachera des bras aVCC Hon torchon pour essuyer les tra- tes et ridicules de descendre des hau- I ble à des
à Québec, vous les trouverez échoués I ces (lc bouc et do fumier sur le tapis, teurs où ils planent pour briguer le | qu’il est bien difficile de
à Datiscan. C’est le plus loin que I Le candidat a le cœur sur la main, suffrage des électeurs, redevenir ba­
nos cuirassés poussifs peuvent aller I paie des traites, distribue des tignu I tcleurs, truands, prestidigitateurs,
en temps de paix, bien heureux quand I res. On dirait vraiment qu’il possô- I clowns, pierrots, jongler avec leurs
Us trouvent à point un rocher pour de la faculté de sc dédoubler, il est poignards
«'y planter, histoire de s'cssouflcr un partout à la fois. Un discours fini, 
brun. Voyez seulement, à ce que nos il saute en son auto pour aller dans 
futurs Jean Barb, nos Nelson en hcr- une paroisse voisine affronter un au­
be, soient pourvus de ceintures de tre auditoire. Nouveau caméléon, il 
sauvetage 1 prend les couleurs du sol où il so

Mais les foules ne raisonnent pas ! pose, il cric : Vive la France ! ou,

en aurez retiré sous
un

Car je lui aurais fait un candidat
) o (

a
La peur de vivre ir

La “Libre Parce.” de Québec esti­
me que les Canadiens-français jouis­
sent d’une situation peu brillante en 
Amérique et conseille de substituer le 
goût de l’action à la peur ,»de vivre 
qui est en train de priver niotre tace 
de ses meilleures énergies.” y

pioche)

11 se fa­

des
ça ressem- 

ch am pi gnons, ce qui fait
distinguer

les bons des mauvais, — si tous ces 
candidats pouvaient se bien convain­
cre de la même vérité et se faire ce 

de fer-blnnc, faire valoir I même aveu, que le pays n’y perdrait 
leurs biceps, étaler leurs plumes de 
paon en éventail, chanter le coq, ca­
ricaturer leur valeur, se jeter d’eux- 
mêmes en bas de la roche tavpéïcnnc.

Encore un coup do dans ce
Saint-Jean-Baptisme qui, dorpuis tren­
te ans, a fait croire aux? Canaycns 
qu'ils étaient à la tête de l'humanité.

i
i
I

) o l
pas grand’chose, je me demande si la 
députation n’aurait pas à y gagner ?

Car ce ne sont assurément pas tous 
les candidats idéals qui font les dé­
putés idéals. Et c’est tant mieux que 
l'on puisse appliquer 
cette parole de l’Evangile : “Il y en 
a beaucoup d’appelés, 
d'élus.”

Tout vient à point

; L'excellente raison pour laquelle le 
singe savant du cirque Bamum n’a 
pas payé de visite au maire Guerin, 
est que notre prouver magistrat était 
alors en Europe.

Et voilà qu’il nous revient en même • 
temps que Ton annonce les prouesses 
d'un autre quadrumane, au Parc Do­
minion.

Tout vient à point à qui sait at­
tendre.

FANTA8IO
aux candidats

VENT.”
mais peu Or, dans toutes ces revendications, 

parmi tous ces giiefs formulés par le 
député de Saint-Louis, Ton ve voit 
rien, Ton ne peut Tien voir qui affec­
te l’enseignement catholique.

Ce que M. Langlois demande, ce que 
le monde demande avec lui :

I QUOUSQUE TANDEM PARLEZ CARNOT ! iNepomucone Hebardotki l *.! i
) o (Le sénateur Daiulurand se tient en 

parmancncc dans les salons ministé­
riels, à l’Hôtel des Postes.

C’est là qu’il reçoit les candidats 
ou leurs délégués et. qu’il administre 
la caisse électorale.

Le vertueux sénateur qui

Les directeurs de l’Exposition discuteront encore
sur le choix d’un terrain Aussi haut qu’il

pouvait monteri
N Les directeurs de l'Exposition de 

Montréal vont recommencer leur tra­
vail cet automne et Ton annonce 
qu’ils vont essayer de s'entendre sur 
le choix d'un terrain.

Quo usque tandem, comme s’écrie­
rait Cicéron. Jusque» à quand ces gens 
lù vont-ils se f......  de nous?

Voilà cinq ans et plus que les di­
recteurs do l’Exposition ont été nom­
més et depuis les pouvoirs publics ont 
mis à leur disposition des subventions 
pour un fort montant. Leur première 
tâche et leur seule, à vrai dire, con­
sistait à acheter un terrain. Or, de­
puis cinq ans ce comité n’a rien fait
que se chicaner autour d'un ou deux 
sites.

Puisque l’on parle de recommencer
I i iLLLLLU!

La plus importante maison de Montreal pour
vos articles de

des discussions, le “Pays” demande 
grâce. A quoi sert de voir les Lapor­
te, les Bandurand, les Bélque aux pri­
ses, puisque ça n’aboutit A rien.

Nous sommes d’avis qu’on ne laisse 
pas mourir le projet, mais nous de­
mandons la formation d'un 
comité de directeurs qui s’occupent 
sérieusement de mener à chose à bon­
ne fin.

C’est ce que ne pourront jnmals les 
vieilles barbes infligées à ce comité. 

-------- )o(--------
Les sots, les ignorants, les gens 

malhonnêtes, vont prendre dans les 
livres des idées, de la raison, des sen­
timents nobles et élevés, comme une 
femme riche va chez un marchand 
d'étoffes s'assortir pour son argent.

Vji dénonça
M. Médéric Martin, lors des dernières 
élections municipales, parce qu’il 
avait reçu une souscription électorale 
d’un entrepreneur de la municipalité, 
pourrait-il Indiquer au public la pro­
venance des fonds qu’il tripote en ce 
moment !

M. Dandurand ne pratique-t-il la 
vertu que dans les affaires municlpa- I Uaouotte a voulu promettre à
les ? I M. Dclûgc la succession de l'Hon. Dr

M. Dandurand est-il toujours coh- I PoBotlcr à la présidence de la Cham- 
vauncu quo c’est un crime de recevoir I are» ** «’est joliment payé sa tête.

Sir Lomcr a déclaré à ses intimes 
que c est un acte héroïque do carotter I que M. DclAgo avait monté aussi haut 
dix ou vingt-cinq mille dollars d’un I Que ses forces pouvaient lit! permettre 
entrepreneur du gouvernent ? I et qu'il no lui restait plus qu’à des­

Parlez, Carnot ! , I cendre.

/>? / .<Dimanche dernier, à Bcauport, M. 
J. B. Caouotto a couvert M. C. F. 
Delûge de fleurs et lui a laissé entre­
voir T espoir d'une récompense dans 
un avenir prochain, pour l'œuvre pa­
triotique, oh ! combien pratiotique, 
qu’il accomplit au Parlement do Qué­
bec.
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« S'* /DEES ET OPINIONS OULEVMDIMPRESSIONS DE VOYAGE
L’école laïque en Francei

I • L'université Harvard de Boston, l’université Brown de 
Providence et l’université Laval de Montréal

situé dans la fille de Montréal, voisin de Té* 
trcaultvillc,—rue Notre Dnine Est—Prenez le 
tramway de la Longue-Pointe ü Viauvillcou au 
Parc Domiiticn. Le terminus des chars est sur 
notre propriété. Lot s à bfttlr depuis le fleuve: 
prix, I200.C0 en moiitaiit. Condition? de» plus 
faciles.

Il y a quelques jours, presque en fet, aux détracteurs systématiques
de l’école laïque, c’est que la Répu­
blique a Placé cette école sous l'auto­
rité des lois. L'expérience n'a-t-elle | 
pas établi que la justice peut être 
saisie par les pères de famine do tout 
acte par lequel un instituteur viole­
rait la loi ou violenterait la conscien­
ce des enfants.

Certes, il est impossible que sur les 
cent ou cent vingt mille instituteurs 
et institutrices de France il ne se 
trouve pas quelques individus assez 
exaltés pour sortir du calme nécessai­
re a l’éducateur et assez sectaires 
pour se croire autorisés à inculquer 
leurs propres idées à leurs élèves, 
mais ce sont lù des exceptions; la 
masse, ainsi que le constataient ùf la 
tels le sénateur do l’Est et l’archevè- 
que d’Albi, obéit aux lois et se res­
pecte elle-même en respectant la foi 
des élèves et de leurs familles.

M. Poincaré a eu grandement rai­
son, d'autre part, d’insister sur la 
sécurité dont jouit l’école en France. 
“Do toutes les Institutions do la troi­
sième République, déclare-t-il, juste­
ment, l'école est la mieux assurée, la 
plus inébranlable.” Cette vérité est do 
celles qu’il faut proclamer partout et 

tous les tons, tn raison du grand 
nombre de gens qui, soit du côté de 
l'Eglise, soit parmi les adversaires de 
l’Eglise, sont intéressés à la mécon­
naître et à la contredire.

Le langage de l’archevêque d’Albi 
témoigne que même parmi les évêques 
il se trouve des hommes assez libé­
raux pour reconnaître la grandeur de 
l'œuvre accomplie par la République. 
Celui de M. Poincaré prouve, d’autre 
part, qu’il y a parnJL les républicains 

foule de gens convaincus que la 
seule défense utile de l’Ecole laïque 
contre ses adversaires réside dans la 
sagesse des instituteurs.

Le jour où les maîtres de nos écoles 
publiques s'entendront tous pour res­
pecter la foi de leurs élèves et celle de 
leurs familles, l'Ecole n’aura besoin 
d’aucune défense légale, parce qu'elle 

devenue inattaquable. Jusqu’il ce

m® mémo temps, doux hommes apparte­
nant & des milieux tout à ftlt diffé-S YWu

rents rendaient un même hommage 
aux instituteurs do la République et 
proclamaient la nécessité de l’inter­
vention de l'Etat dans la direction do

PAS D INTERET
Notre Laval n’existe même pas pour les grandes institutions américaines

De Montréal on ne connaît que Mc GUI
Eglise et écoles sur le terraîu Né manquez pas 
d'acheter avant l'augmentation.

MAI N WARING & HOULE
204, Rue 8t-Jacques,l'éducation populaire.

A Verdun, dans une réunion organ* Sur.la propriété, tous les samedis, dimanche et
jour de fête.Boston, 24 août 1911. Laval, la grande université, la seule nécessaire pour ces jeunes gens qui,

Monsieur le rédacteur du "Pays,” pour tout un peuple de quinze cent n'ayant pas l'occasion de prendre de séc parles "jeunesses laïques", un sé-
Montréal miUe &mcs» n'existe pas pour les ins- l'exercice, s'habituent dès leur ving- | auteur républicain, M. Raymond Foin-

tltuJLons américaines. tième année & la vie sédentaire des
Cher monsieur, Pourtant je m objectais la valeur bureaux et cela au grand détriment

Une autre de mes illusions s’est ^cs élèves forme chez nous, de leur santé. "Mens sana in corpore
»««• » Boston. J’avais too,cars %.%%%" ""° "

cru que notre cher Laval étsàt vrai- vants sortis de Harvard, et des mé-
ment une université que l'on pou- decins dont la science est univorselle-
valt favorablement comparer avec nient reconnue, je dus m incliner.

quellO' aniversité ^.^TqZo:: ÎMS

américaine, mais \ raiment après par Laval? Quels sont nos grands mé- 
avoir vu Harvard de Boston et decins dans P universelle renommée ?
Brown de Providence, il faut ouvrir Que sont nos dentistes comparés à 
les yeux malgré soi et admettre que =eu,x, viennent du Harvard ou du

nous n avons aucun point possible de Et nos ingénieurs ? Et nos archi- 
comparaison. tcctes ? — J'entends ceux qui sortent

Oh î Je comprends bien que notre de Laval — Peu de chose, hélas î bien
université canadienne-française de PelJ c^los1Ce . . .

. ^ M , . , . Et je me demande sincèrement qucAe
U-sposc pas des sommes qui tombent ügure feraent nos étudiants de La.
dans la caisse de Harvard, mais de- val aux examens de leurs camarades 
vaut ces imposants édifices, ces labo- d'Harvard ou de Brown ? 
ratoires si nombreux et si mer- Je ne veux pas m’épater bêtement

-TT -, -­
de dissection, ces amphithéâtres m'avouer qu’aux yeux des Améri-
et salles de cours, ces biblio- : cains, notre cher Laval passerait tout
thêques, etc., etc., Laval me semble *u Slus Pour une école primaire. Le

fait est qu'à Montréal même, il y a 
1 une école primaire, l’école Aberdeen 

lout se fait en grand ici et tout qUi est infiniment mieux située que
cela m’a Pair si pratique !

Naïvement, je dis au jeune médecin Au coin des rues Saint-Denis et 
qui me guidait à travers les grandes Sainte-Catherine, notre université 
pièces et les laboratoires du Collège étouffe, manque d’air et d’espace, et 
de Médecine que je suis de Montréal. malgré de pressants besoins ne peut 

—Oh ! oui, il y a U une grande : s'agrandir. Ce n’est pque par un 
université, McGill, je crois, n’est-ce tour de force d’économie d’espace et 
pas ? en faisant servir la cave que l'on est

—En effet, mais Montréal possède ‘ parvenu à doter les différentes asso- 
surtout l’université Laval qui cest dations d’étudiants d’une Maison 
certainement mieux connue que Mc- d’Etudiants encore bien incomplète.

Et il n’y a pas un pied carré où nos 
—Laval, dites-vous ? Je vous con- jeunes gens puissent s’ébattre au 

fesse mon ignorance, je n’ai jamais grand air ; ils sont obligés de rester 
entendu ce nom-là. dans les fumoirs et les salles de bil-

La même scène s’est répétée A peu lard A respirer un air vicié. Parlez- 
de chose près à Providence. moi donc de feur gymnase !

J’étais confondu. Tout ça est pourtant excessivement

telephone; i
Maln.2433. •t-LeuIr 4189. let 8129

card, proclamait les Immenses servi­
ces rendus au pays par le développe­
ment de l’instruction primaire sous la

<• 13. I

Oh ! si vous voyiez le gymnase do République et faisait l’éloge des mal- 
Harvard et ses magnifiques terrains | très qui savent apporter dans la tâ­

che délicate confiée û leurs soins par 
l’Etat à la fois, le dévouement envers 
leurs élèves et le libéralisme exigé par 
la diversité des opinions et des croy­
ances des familles.

de jeux !
Pourquoi Laval ne déménage-t-il pas 

ailleurs ? Ce n’est pas au carrefour 
des rues fréquentées par les tram­
ways que l*on peut travailler en paix, 
mais dans le silence de la banlieue.

Cambridge n’est qu’une banlieue de 
Boston. Pourquoi Laval ne s’en va- 
t-il pas ? Voyez, à Montréal, McLl'il 
est merveilleusement situé, 
tout, ce site n’est pas unique, 
faculté de Médecine voulait s’agran­
dir, et devant le nombre croissant 
des élèves, il le faudra bien, si elle 
voulait se mettre sur un pied d’éga­
lité avec les grandes universités mo­
dernes, avoir des laboratoires, des 
salles, etc., etc., comment ferait-elle ? 
Mais une faculté de 300 élèves comme 
celle de Laval a besoin à elle seule de 
tout un édifice comme celui de la rue 
St-Denis.
lui fait le sacrifice d’un étage.

Tant que les choses 
pas, je ne crois pas que Laval soit 
une grande université.

CA VOUS REVIENT
A Laon, dans la distribution des 

prix d’une école libre, l’archevêque 
d’Albi, Mgr Mignot, déclarait: "Nul 
doute vue l’Etat n’ait un sérieux con­
trôle à exercer sur l’éducation et l’in­
struction do l’enfant; représentant 
l’intérêt social, il doit veiller à ce 
que le futur citoyen puisse occuper sa 
place dans la société; il doit, au be­
soin suppléer le père négligent ou in­
digne dans l’œuvre capitale qui lui In­
combe." Ayant ainsi précisé le rôle do 
l’Etat en matière d’instruction et d’é­
ducation dans des termes qu’anime au 
plus haut degré l’esprit républicain, 
l’archevêque d’Albl reconnaissait "les 
méiltes et les bonnes volontés qui so 

ne changeront | manifestent" parmi les maîtres de
nos écoles publiques et déclarait: 
"Nous ne marchandons ni notre esti­
me ni notre confiance à la majorité 
des membres de l’enseignement public 
qui ont la loyauté et la délicatesse 
d'accomplir leurs fonctions avec une 
haute conscience de leur responsabili­
té et un sincère respect des convic­
tions et de la foi des familles.” Pour 
être complet, il aurait dû ajouter que

Comme à un moment donné In halle revient A celui qui l'a lancéé. Ainsi 
vous reviendra voir# argent doublé si vous le placez maintenant aur un lot 
ou deux deAprès 

Si la Parkdale, New Westmount
Montclair

Quartier Notre Dame de Grace

sur

Nous avons rarement eu en mains une propriété qui fut autant appréciée 
que celle-là. Ce n'est pas un simple avancé que nous faisons, nos livres de ventes 
des deux dernières ann écs sont là pour le prouver. De caractère purement 
résidentiel, situé sur une magnifique élévation et favorisé d'un superbe pano­
rama, c'est le plus beau de tous les beaux quartiers de Montréal, traversé 
par les tramways de la Rue Sherbrooke et si près de la ville.

C'est un endroit qui conviendra également à l'amateur de beaux sites et 
au spéculateur.

Nous pourrions vous en dire beaucoup plus sur cette propriété, mais ce 
que vous avez de mieux à faire, c'est d écrire pour notre brochure illustrée 
de PARKDALE, NEW WESTMOUNT et MONTCLAIR

A peine cependant si on

bien modeste. une

Laval.
. Pourtant le voisinage de McGill de­

vrait nous stimuler ; mais là, comme 
ailleurs, nous ne rencontrons que l'in­
souciance, l’apathie et la routine ca­
nadienne-française.

Croyez-moi toujours, Monsieur le 
directeur du "Pays," en dépit de mes 
réflexions bougonnes, un vrai Cana­
dien-français qui n'a qu’un but en les I ®ies instituteurs ne font, en agissant 
faisant, celui d’amener ses compa- I de la sorte, qu'obéir aux lois de la 
triotes à comprendre qu'il faut sor- I République et aux prescriptions de 
tir de l'onlère et avancer résolument | tous les gouvernements républicains.

La meilleure réponse à faire, en ef-

GEO. MAROIL & CIE. Téléphones :
Ligne privée communi­
quant avec tous les 
départements.

180, Rue St-Jacqucs.
Voulez-vous, s'il vous plait, me don­

ner tous les renseignements au sujet 
de Parkdale New-Westmount et Mont­
clair.

sera
jour, toutes les lois qu'on pourrait 
édifier pour la défendre seraient inu­
tiles ou nuisibles. Muln 379*

Dimanches et Soir.*, :
St-Louls 3808 
St-Louis 3880

J. L. L.gui.
Paris, 25 août. Nom... 

Adresse
) O (dans la voie du progrès. 

J'ai l'honneur L.P.d'etre, cher mon­
sieur,

L’UNIFORMITE DES LIVRESVotre dévoué,
A. M.

Lundi et MardiLe coût élevé des livres, leur disparité devraient forcer
le gouvernement à agirLE PRIVILEGE DU LATIN 9 CHEZ

Quelques reflexious à la veille de la rentrée des écoles O. LEMIRE ù CIE Angle St-Denis et 
9 Stc-Càtherinc

Culture ancienne et culture moderne vouer ses loisirs.
royez-vous, sincèrement, que ces 

continuelles dépenses de livres ne sont 
pas pour le moins extravagantes?

Je veux bien concéder qu’un mau­
vais auteur doit être remplacé; mais 
pourquoi alors avoir donné accès à 
ce mauvais auteur dans l'école? Pour­
quoi n'en avoir pas adopté tout de 
suite un bon? On me dira qu’il fal­
lait choisir entre des manuels tous in­
connus, et que si le premier choix n’a 
pas été heureux, rien n'empêche de 
recommencer.

Dans l'occurrence, il est vrai, c'est 
La plupart retournent à la même bien difficile de faire autrement, il

école; seulement ils devront monter faut aller à tâtons.
dans un cours supérieur, dans une! Le mal est que chacun fait sa pro­

. . , pre expérience. Chaque instituteur es-
classe Plus avancée. Ce sont de nou- sajc (i»un premier livre, lequel, trouvé
veaux livres qu'il faut. Ceux de l'an- incomplet ou défectueux, est remplacé

par un second, et peut-être par un 
troisième. Et si ce n’est pas littéra­
lement chaque instituteur, c’est du 
moins chaque classe d’instituteurs, 
chaque communauté religieuse ensei­
gnante qui poursuivent ces expérien­
ces trop coûteuses à la population. 
En plus d’une perte d’argent, c’est 
une perte de temps pour les élèves.

En tout cas, un fait existé, 
que le choix à faire est laissé ù trop 
de mande. Or, il est contraire à toute 
idée de progrès et d'avancement de 
ne pas considérer l’expérience acquise 
par nos devanciers ou même par des 
collègues.

L'entrée prochaine des classes 
fournit l'occasion de quelques aperçus 
sur les incidents auxquels la circons-

me î d'y! h

Tissus pour Costumes (TAutomnedésinté- tance va sûrement prêter. Permettez-Rien ne peut assez dire l'inanité des cette "affirmation
que les écoliers et lycéens, | ressé," quelques 

pour bien apprendre le français, ont par M. Jean Perrin, professeur à la 
besoin de la béquille du latin, nous I Faculté des sciences de Paris, à la 
opposerons "deux faits," cités par M. j distribution des prix du lycée Buffon. 
Charles Lallemand, de l'Institut, au 
congrès pour l'avancement des selon- 1'"éducation artistique" fût toujours

reléguée au second plan dans les ly­
Le premier, le voici : Le ministère eues du grand pays d'art qu'est le 

de la guerre a recherché, pour les dix nôtre, et montré qu’on pouvait désl-
à l’Ecole rer un nouveau groupement d’études, 

où cet enseignement occupât une pla­
ce due, concluait ainsi :

Mais, à 
Temps

i i du , sable" d'un enseignement
paroles prononcées I moi de retracer, en quelques mots, la

ê i
» parguments qu’invoquent à l'appui de 

leur thèse Le bleu, dans toutes les nuances, est en grande vogue pour l'An- 
tomne, les plus nouveaux sont les serges, popeline, 
panama, paramata, popelinette, chiffon etc. spécial 
pour LUNDI...................................................................

Soies de 36 pouces de largeur, blanche, 
bleu-pâle, noire, etc.......................................................

situation faite à nos pères de famille,
à Montréal, par le mélange et la plu- &
raillé des livres d'école.

Nos enfants vont reprendre leurs 
leçons. La tâche va recommencer, et 
ils seront fiers, les petits, de remettre 
en bandouilière leur sac de livres.

ceux qui, en France, de­
mandent le rétablissement du -"privi­
lège du latin, 
tion de l’accès des Facultés à quicon­
que n'aura point pratiqué la langue 
latine.

rep. granite

55c.c'est-à-dire l'interdic-1 9 M. Perrin, après avoir déploré que

ces.
35c.rose,

Gstte réflexion s'impose, après lec- derniers concours d'entrée 
tare de ce que publient, depuis quel- | polytechnique, l’origine des candidats
ques semâmes, les ligueurs de M. I ayant, sur un maximum de 20, obtc- Costumes et Manteaux

1nu moins de 11 pour la note du fran­
çais. "Une appréciable différence a des groupements d'études plus nom- 
été constatée en faveur des bâche- breux et aussi importants que

et contre les bâche- auxquels ont
Chacun méritera

culture générale s'il permet à ceux qui

11 est donc bien aisé de concevoir4 4Jean Rlchepin, qui, on le sait, ne con­
çut vent point d'humanités hormis les Beaux costumes en drap et serge noire, bleue 

et grise, spécial..........

Grands manteaux,
fantaisie, pour les introduire....................................

5° Manteaux échantillons, longs et courts
valant jusqu’à $î 2.oo, au choix

$9.98

$7.98

$8.98

ceux
s'est arrêté jusqu’ici.

le beau nom de I née dernière, encore neufs, ne peuvent
latines, ni de culture sans les exerci- . üers modernes

liera avec latin.ces la tins-français. 4 4
54 pouces, en tweed deDeuxième fait : c'est une statisti-

par M. Carvalio, direc- ; le suivent de s’intéresser à autre cho-
Ainsi, dans le “Temps," un anony­

me a répondu aux vigoureux articles 
qu'a récemment publié M. Gustave 
Lanson dans "la Phalange," et dont 
nous avons marqué ici même toute la 
force persuasive.

Pour la centième fois, on nous affir­
me que "la culture latine est la 
meilleure" ; qu’on voit "dans les hu­
manités latines ou gréco-latines la 
base indispensable de Venseignement 
désintéressé" ; que ces humanités 
sont essentielles pour l'élite.......

souvent plus être utilisés.
Un frère plus âgé, abandonne à son 

tour les manuels qui devraient servir 
à son cadet. Mais pour plusieurs, il 
n'en sera rien, car tantôt on inaugure 
une nouvelle série de livres pour met-

que dressée
tcur des études à l'Ecole polytechni- se qu’à des applications d'intérêt im- 

i que de Paris. Elle porte sur les no- médiat en les rendant capables de se 
obtenues, pour la composition passionner pour des idées et de recon- 

française, après deux ans de séjour à naître la beauté
l’école ; par les élèves des promotions , Rappelons-leur, enfin, cet autre mot 
de 1906 à 1910. Pour les 287 élèves de M. Charles Lallemand au congrès 
munis du diplôme latin et philoso- pour l’avancement des sciences : 
phie, la moyenne des notes est de 
13.4. Cette moyenne est de 13.3 pour 
les élèves ayant le diplôme sciences- 
langues vivantes, 
de 12.9 pour ceux 
latin sans philosophie.

i

Inoirs ut
couleurs assortiestes » i

Jupestre au rancart une grammaire, un 
exercice qui n’ont pas donné satisfac­
tion, mais qu'il avait fallu acheter

c’est
Vouloir rétablir au profit du la- 

j tin un monopole que rien ne justifie
_ r serait créer, sur le terrain moral, une I quand même; tantôt c’est Itnstitutri-
Et elle ii est que | de ces délimitations 
ayant le diplôme

4 4
Une très belle jupe en vveuna noir, bien taillée, bien 

faite par remplis, spécial .................................................. $1.98
I «

justement con-1 Ce nouvelle qui préfère enseigner dans 
damnées dans d'autres domaines. 4 I

la grammaire qu’elle a apprise elle-t »
M. G. “BALANCE PAR LA BRISE DE LA RIVIEREMaintenant, comment faire la part 

de l’expérience acquise? C’est en lais­
sant à un groupe de professeurs re­
connus compétents-, le soin de 
sujet à l’approbation du Conseil de 
l’Instruction Publique, la série de li­
vres qu’il s’agirait d’imposer à tou­
tes les écoles de la province.
. Ou les livres actuellement

même. » *

) o (Et c'est pour ceux-ci, pour les "in­
férieurs," que l’on réclame un privi­
lège ?

Qu’on ait alors le courage de dire
que, si l’on veut ce privilège, c’est L’"Extension", revue américaine 
que Von préfère un latiniste moins publiée sous les auspices de la "Ca- 
fort en français à un non latiniste tholic Church Extension Society of 
plus fort ! the United States," a publié dans la

Mais non! On affirme simplement page de rédaction de son numéro de 
que l’élève latiniste écrit toujours septembre, un long article relatif aux 
mieux le français. tracasseries sans nombre dont les

Il est bon d’avoir vu la réponse des Franco-Américains sont l’objet de la 
faits à cette aflrmation.

Livrons aussi aux méditations des 1 L,M Ex tension 
ligueurs de M. Jean Rechepin, quand co-Américains du Maine son en droit 

arce qu’il est un magnifique généra- j nous viennent dire que les huma- de protester contre la persécution ini-
nités latines sont la base “indispen- que et intolérable de Mgr Walsh.

Il arrive encore qu'un certain nom­
bre d'élèves changent d'institution. L& 
famille de l'un a transporté ailleurs 
son domicile; les parents de Vautre ne 
sbqt pas sammm mmmm mmm mmm 
sont pas satisfaits de ses précédents 
progrès. Toujours est-il que l’enfant 
n'ira plus à la même école.

Et, de cette façon, 11 faut acheter 
de nouveaux livres, chaque institution 
ayant ses auteurs préférés.

Ajoutez à ces’conjectures très vrai­
semblables, quantité d’autres qui leur 
sont analogues, et qui constituent le 
cas de beaucoup d’enfants. Et vous 
verrez alors que sur le nombre de Ainsi disparaîtra le grand inconvé- 
ceux qui fréquentent nos écoles, il en nient d'avoir à changer de livres cha- 
reste fort peu, formant même l’exccp- que année dans les nombreux cas que 
tion, qui suivent en entier les cours j'ai signalé au début. Outre que, à 
de l'enseignement primaire, sans avoir nombre égal d'exemplaires, le coût 
à acheter deux ou trois sortes de ! de l’impression à grand tirage d 
grammaires, autant de géographics et \ seule série coûtera beaucoup moins 
d'autres manuels. cher qu'une infinité de petits tirages

Il me semble que ce n’est pas aux différents, 
élèves à collectionner les nombreuses Et voilà ce 
publications pédagogiques que le siè­
cle nous apporte. Tout au plus sié-

institutcur bibliomane

Nous n’allons pas, ici, pour la di­
xième fois, faire la démonstration 
que la culture latine "n'est qu’un des 
modes de culture possibles" ; que la 
culture hellénique, par exemple, forme 
d’aussi bons esprits, sinon de meil­
leurs ; "que l’on peut concevoir une 
culture française autonome, parce que 
le gérte français a assez produit d'in­
nombrables œuvres, parce qu’il a suf­
fisamment rayonné sur le monde ;

UN AVEU PARC KING EDWARDfixer

-----------  ILE GROSBOIS ---- :------
Ne manquez pas de faire un tour sur !es Monta­

gnes Russes les plus considerables
en Amérique.

en usage
sont tous bons, ou quelques-uns seule­
ment sont bons. S’ils le sont égale­
ment, pourquoi n’en pas adopter 
dont tous les élèves se serviraient? 
S’ils ne sont pas également bons, il 
importe donc que les mauvais soient 
rejetés.

a*. un
Visitez la Ferme Chantccier et viagt autreu grandes attractionspart du clergé de langue anglaise.

avoue que les Fran-» *

Admission nu parc GRATUITE Admission nu parc 
Prix du billet aller et retour — 20 cents. — Prix du billet aller cl : cloureur d’idéal, d'humanité, de beauté. » »

)

Patinage à RoulettesILS FUIENT VERS LA CITEt une
V-

WVJ SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS 
ET DIMANCHE APRES-MIDI

que je comprends par 
la nécessité urgente d'adopter l’uni­
formité des livres. iOn Vient d’interdire dans mon vil­

lage, les représentations dominicales 
de vues animées et de parties de base­
ball, nos deux seules attractions de 
la jeunesse, comme entreprises de lu­
cre et donc incompatibles avec la 
sanctification du Lord’s day. Il est 
vrai qu’on n’a pas fulminé l'anathè­
me contre le base-bail même, mais 
seulement contre son organisation fi­
nancière ; mais si l’on fait attention 
que ce qui donne tout l’attrait à ces 
spectacles, à la campagne, ce sont les 
concours entre équipes de différentes 
localités, on se rend facilement comp­
te que leur couper le nerf de la guer­
re, ce n’est pas les réduire à la por­
tion congrue, mais bel et bien leur 
extraire l’âme, en rendant impossible 
l’organisation de ces concours.

Est-Il besoin de réfléchir pour se 
convaincre que dans nos villages ces 
divertissements no peuvent se produi­
re que le dimanche, c'est-à-dire, les 
jours de chômage de la terre, du mé­
tier, du comptoir, de l’urine et du
bureau ? et qu’cMe est inepte, cette 
défaite : Vous avez beau, il vous res­
te les six autres jours de la semaine.

D'autre part, j'ai la plus profonde 
estime pour l'autorité qui a prononcé 
cette tilngulière interdiction. Elle 
manque de “proprio motu" et vient 
d'une concession que je voudrais pou­
voir m'expliquer, à cet affligeant pu­

ritanisme qui aspire toujours à 
pester le sol américain.

Il n’est pas d'innocent instinct de 
nature qui trouve grâce aux yeux de 
cette pieuvre du fanatisme, 
par une poussée Irrésistible des forces 
vitales, le peuple réclame des jeux à 
l'égal - '
ses.” Le puritanisme lui présente des 
capucinades de prédicant et des domi­
nicales soporifiques à méditer.

Cependant, la nature finit toujours 
par rompre les digues qui osent lui 
barrer le chemin ; aucune force ne lui 
résiste, de quelque nom vénérable 
yeux des fanatiques qu’elle se pare. 
Le puritanisme
ment son œuvre despotique dans les 
campagnes d’autrefois, véritables so­
litudes ignorant la métropole, mais 
depuis que les chemins de fer et la 
vapeur ont ouvert toutes grandes les 
portes de la cité avec leurs 
meats de tous genres, à la population 
rurale; adieu la contrainte et les guin- 
dages bibliques. La jeunesse des 
champs privée de toute distraction, 
en perdant celles du dimanche, n’a 
plus qu'on objet en vue : émigrer 
vers la métropole.
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AU FORUMoi
s

CYPRIEN.rait-ce à un,-V"

} En vain
& nonccr définitivement, que Didier ait, 

comme il en a l'intention 
cé ses expériences par grand vent 
par temps d'orage.

PLUS DE CHUTES rccommen-du pain : “panem et circen- MORTELLES OUr-î PARC SOMMER Ouvert tous 
les Joursà»L’aviateur Didier exprimente 

avec succès un nouveau 
stabilisateur

Superbes cadeaux aux visi­
teurs du Plateau Bon-Air

Représentations à 3 et 8 P. M
ATTRACTIONS, MUSIQUE, ETC

TOUT POUR 10 Cents.1
Vous n'avez jamais gou- 2*

: té à un Whisky plus dé- Ig 
licieux, même parmi les II 

veilles liqueurs, que K

I

e •

aux
Une paire do chaussures de la 

leur de $6 pour hommes ou femmes se­
ra tirée au sort entre tous ceux qui 
se rendront dimanche après-midi dans 
cette superbe propriété.

Un autre cadeau semblable sera don­
né à ceux qui visiteront le PLATEAU 
BON-AIR, lundi, 4 septembre, Fête du 
Travail.

Pour se rendre au PLATEAU DON 
AIR, prendre les tramways du Parc 
Lafontaine et de la rue Papineau et 
descendre à la rue St-Zotique.

Les dimanches après-midi, des voi­
tures transportent les visiteurs

B PRENEZ 
I MA PAROLE

va-a pu exercer libre-

L’aviateur Didier a fait, l’autre 
après-midi, à Villacoublay, France, 
l'essai d’un nouveau stabilisateur de 
son Invention.

Les diverses expériences auxquelles 
il s’est livré ont parfaitement réussi.

Didier renversa son appareil et 
abandonna toute direction. L’éaro- 
plane se redressa- do lui-même et vint 
atterrir doucement.

Par trois fois et avec un égal succès 
l’aviateur recommença cette expé­
rience.

Didier a-t-il trouvé réellement le 
moyen de préserver nos hardis con­
quérants de l’air des chutes terribles 
qui ont fait déjà tant de victimes ? 
On ne saurait encore être très affir­
matif à ce sujet.

Los expériences de l'autre jour ont, 
en effet, été effectuées dans des condi­
tions particulièrement favorables. 
Aussi convient-il, avant de se pro-

Pour vos travaux d'impression 
de toutes sortes, télephonnezamuse-

MAI N1698Corby’si

Special Selected9 ' 
Rye Whisky

Le whisky le plus doux 
i soit connu.

tuitement du terminus du tramway 
sur le terrain, à sept arpents de là.

Le PLATEAU BON-AIR est la plus 
belle terre de Plie de Montréal pour 
la construction et la spéculation.

Agents en permanence sur le 
rain.

Cadeaux utiles aux visiteurs.
Pour informations supplémentaires, 

s’adresser au
CREDIT METROPOLITAIN, Limitée

74 rue flt-Jaeqiit»,

•i Et la terre se déserte, et la terre se 
Et quand mon puritain s’enmeurt.

étonne et qu’on lui en donne la rai­
son, il ouvre des yeux de hibou que la 
clarté du sens commun aveugle.

Mais qu’est-ce que ça peut bien lui 
faire à lui qui vient de prohiber la 
vente du lait aux enfants, le diman­
che ?

4* MERCANTILE PRINTING
306 Rue St-Paul
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.Ah J murmura-t-elle avec un trem- j Écoles où l'on enseigne des choses que 

Wement. l’on aavlt autrefois, pour ainsi
Bit, emportée par une impuMon sou- si dire, en naissant, et l’époque n’est 

dalnre,: . Pas loin sans doute où l’on Instituera
t. . ^n, , dcux lovait mourir... des concours de ravaudage, de balaya-
J ai ttré la première... ge, d’époussetage. SI bien que nous

Je me tus. La confidence m’avait finirons par être, en quelque sorte, 
désagréablement serré la gorge. Je abécédaires jusqu’à la fin de nos 

dit la plus digne de l’homme •; elle lui I cont™ual a avancer, jusqu’à ce que je jours ? Et je vois mal ce que la vie
forme l’esprit en lui donnant la pra- ?.ar,*^!so ,auprfl8 ,dc l’”homme"... Il y gagnera en agrément, en joie et
tique de mille choses que la théorie ?talt ' *c vtteage tourné vers la niéme en beauté !
ne saurait démontrer. Je puis en »*e*i , ^ait un individu maigre jus-
parler aujourd'hui avec connaissance , ercS8e» comme le sont tant
do cause. Il n'y a rien de si sot et , Mexicains ; il avait, do plus, cet 
do si neuf qu'un Parisien qui n’est , vide et fantastiquement plat 
jamais sortie des barrières ; s'il voit ?u on^ *es cadavres. En peu de temps 
des terres, des prés, des bois et des , mc, convainquis qu’il ne mangerait 
montagnes qui terminent son horizon, £lus1 Jamais de tortilles.
11 pense que tout cela est 'inhabita- il voulait me tuer, reprit la fem- 
ble ; il mange du gain et boit du vin f10 d uno vo*x rauque. Il était ja- 
sans savoir comment croit l’un et l0™ ,
l’autre. J’étais dans ces cas avant * m avait suivi,
mon voyage (le voyage à tiaint- 
Oloud i) : ]e m’imaginais que tout 
venait aux arbres. J'avais vu ceux 
du Luxembourg rapporter des mar­
rons d’Inde et je croyais qu'il y en 
avait d’autres dans des jardins laits 
exprès qui rapportaient du blé, du 
rai tin, des fruits et des légumes de 
toutes espèces ; je pensais que les 
bouchers tenaient des manufactures de 
viande et que celui qui faisait la meil­
leure était le plus fameux ; que les 
rôtisseurs fabriquaient la volaille et 
le gibier, comme les limonadiers fa­
briquent le chocolat ; que la Seine 
fournissait la morue, le hareng-saur 
et tout le poisson qu’on vend à Pa­
ris ; que les teinturiers ordinaires fai­
saient le vin à huit et dix sols .pour 
les cabarctiers, mais quo le bon so 
faisait aux Gobelins, comme y ayant 
la meilleure teinture ; que la toile et 
les étoffes venaient dans certains en­
droits comme les toiles d’araignée 
derrière ma porte, et enfin que les 
fermiers généraux faisaient l'or et 
l’argent... Mais je suis bien revenu au­
jourd'hui do toutes mes erreurs et de 
mon ignorance do la nature, et il ne 
me fallait rien moins, pour cela, que 
le voyage au long cours d’où, par la
grâce de Dieu, je suis de retour, et J’allumai ie feu ; la femme fit cuire 
dont je donne ici la relation au pu- des tranches de viando séchée, que 
b lie." Certes, depuis que ceci a été nT0US mangeâmes avec une tortille, 
écrit, l’ignorance a beaucoup diminué. ^ous nc parlions guère. J’appris 
Elle s’est éloignée, plutôt, et si elle | Pourtant qu’elle s’appelait Joaquina

et que l’homme tué était son mari...
La nuit vint, terriblement belle et ca­
piteuse. Cette femme était là, dans 
l’étendue immense, comme un trésor 
sans prix. Tous les rêves du voya­
geur solitaire s’exaltaient à sa pré-' 
sence. La lueur du feu donnait à 
teint une beauté ardente ; ses dents 
jetaient des éclairs argentins ; quand 
mes yeux rencontraient la flamme des 

j’étais saisi d’une lâcheté 
Mais je ne voulais pas.

. . . « . , «. N « «avais que, si je cédais à la tentation
y a le voluptueux qui frémit à l’idée elle aurait le droit de 
des tables d’hôte et des lits de lia- mou silence et même sur le 
sard, il y a le paresseux, il y a le Soudain, sa tête s’appuya sur mon 
maniaque, il y a 1 Ironiste, qui hante épaule. Ce fut un moment redouta- 
volontiers les gens, dont le spectacle ble. Je réagis toutefois, je m’écartai 
désordonné lui suffit. La vision d’un de la grande herbe odoriférante des 
train de plaisir avec ses voyageurs | cheveux 
ahuris lui enseigne, mieux que tout 
traité, la joie du chez soi, de l’allée 
où l’on se promène, de la chambre 
fraîche où Von se repose. Il se voit, 
une valise à la main, quêtant un 
Sauvais logis dans une ville inconnue 
et rit à son lit accueillant qui l’at­
tend. Tous ces gens qui ne voyagent 
pas ont tort assurément, mais on ne 
refait pas son âme, et pour que le 
voyage ait des charmes évidents, il 
faut avoir l’âme voyageuse. Tous 
ceux qui partent par imitation, par 
mode, par lassitude, par ennui, sont 
loin de trouver à leurs déplacements 
le plaisir de celui qui est vraiment né 
pour les voyages et qui se trouve heu­
reux dès que le train s’ébranle, dès 
que le paquebot a levé l’ancre. Il ne 
faut pas oublier que, si divers soit le 
voyage entrepris, on voyage toujours 
et d’abord avec soi-même. C’est soi- 
même que l’on retrouve à toutes les 
stations, à la porte de tous les hôtels, 
devant tous les monuments et tous 
les paysages. Voyager pour se dis­
traire, mauvais calcul. Celui qui ne 
so plaît pas avec soi, dans la solitu­
de, a de grandes chances pour ne pas 
s’y plaire davantage en changeant de 
lieu de rendez-vous, car le voyage est 
une solitude qui marche, mais une so­
litude plus certaine encore que l’au­
tre. Je sais bien qu’il y a l’imprévu, 
mais il n’y faut pas trop compter.
L’imprévu arrive ou n’arrive pas, et 
sa quête peut laisser une déception 
pire que toutes les monotonies, un 
énervement qui gâte le voyage le 
mieux combiné. Mais des joies ou des 
ennuis du voyage, je laisse à d’autres, 
mieux édifiés que moi, le soin d’en 
parler. Comme je puis plutôt me 
ranger parmi ceux qui ne voyagent 
pas, c’est à ceux-là que je me suis 
Particulièrement intéressé. Je laisse 
au voyageur Octave Uzanne la psy­
chologie de celui qui voyage.

LA PSYCHOLOGIE
✓» fc

VlV

Eau Minérale Naturelle 
du Bassin de Vichy

Z

De celui qui ne voyage pas i we?

HG
Malgré la facilité des déplacements 

proches et même lointains, celui qui 
ne voyage pas est encore un type as­
sez fréquent. Je ne parle pas de ceux 

les nécessités de la vie retiennent 
ü leur labeur, j'entends celui qui a 
des loisirs ou du moins des vacances. 
Qu'il demeure à Paris ou en provin­
ce, c'est une homme attaché à ses ha­
bitudes et qui a mis en elles son plai- 

Surtout c'est un homme sans 
imagination, ou au contraire un hom­
me de trop d'immaginatiion et qui a 
épuisé en rêves toute sa curiosité. 
Mois ce dernier motif est assez rare, 
tandis que le premier, l'absence de 
pouvoir imaginatif, est au contraire 
fort commun. L'homme sans imagi­
nation so représente aussi les paya 
lointains mai»» il se les représente 
tout à fait semblables à ceux où il 
vit et mémo généralement beaucoup 
moins séduisants. S’il était attiré ce 
serait par quelque curiosité histori­
que ou naturelle, ou même fabuleuse, 
car tout se trouve sur le mémo plan 
dans son esprit, mais il en a tant en­
tendu parler qu’il crclt les connaître 
et cela no le requiert plus. Les ima­
ges de toutes sortes ont également et 
d'une manière encore plus directe dé­
floré pour lui l’art et la nature. A 
force de voir représentés les oasis du 
Sahara, Saint-Pierre de Rome, le 
Pont-du-Gard ou les landes bretonnes, 
il croir en revenir. Il a presque une 
nausée des châteaux de la Loire et 11 
souhaite un endroit de monde où l'on 
soit enfin délivré de Chcnonccaux et 
de Chambord. Si son imagination 
lento à s’émouvoir lui représente en­
core un lieu d'agrément, c’est un coin 
de nature plus confortable que pitto­
resque, une prairie, un clos, un ruis­
seau qui coule sans cascade tentatri­
ce pour les photographes ou les pay­
sagistes. Ce qui le retient, ce n’est 
pas, comme il arrivait jadis, la peur 
de l'inconnu, c'est la peur du connu. 
Il sait qu'après un voyage sans péri­
pétie», il se retrouverait devant 
image dont ses yeux sont déjà satu­
rés. Je l’ai dit, il n’a pas d’imagina­
tion.

Celui-ci ne voyage pas parce qu’il 
en a trop et qu’il a été attiré de bon­
ne heure par trop de choses variées 
entre lesquelles i*l n’a pas su faire un 
choix. Il aurait voulu être partout à 
la fcls, c’est pourquoi 11 est resté au 
seul endroit où ses désirs contradic­
toires étaient conciliables, chez lui. 
Les images du monde, loin de le re­
buter par leur insistance, l’attirent et 
le retiennent toutes à la fois. 11 a 
tant médité sur chacune d’elles qu’il 
les posait mieux que s’il se décidait à 
aller jouir de leur réalité. Il sent 
pourtant que s’il prenait un parti, il 
en éprouverait do grandes satisfac­
tions, mais son plan n’est pas encore 
assez mûri. Il remet son 
voyage à' l’année prochaine et 
folie pas de renouveler son 
ment au “Tour du monde ” et d’aller 
rêver à la gare d’Orsay, devant l’hô­
tel de ville de Saumur qui est une de 
ses fantaisies.

Parmi ceux qui ne voyagent pas, il 
y a aussi le naïf qui croît avoir voya­
gé parce qu’il est allé en Auvergne ou 
au bord de la mer avec sa famille. Il 
ne voyage plus, il se repose, 
pour la vie. 
c’est- Pour peu que vous vous y prê­
tiez, il va vous faire le récit de scs 
aventures, qui se sont grossies d’an­
née en année. C’est un type ridicule. 
Autrefois, on s’amusait beaucoup à 
ses dépens et, nu dix-huitième siècle, 
il fut le héros d’une petite épopée bur­
lesque dont on n’a pas encore perdu le 
souvenir,
pnr mer avec retour par terre, 
facétie est encore drôle du bonhomme, 
ou plutôt du coqucbin, qui se fait ac­
compagner au port Saint-Nicolas, au 
Louvre, par toute sa famille, et après 
des adieux déchirants, croit s’embar­
quer pour les Iles sur un vaisseau de 
haut bord, prend les claires-voies où 
les lavandières de Chaillot étendaient 
leur linge pour les échelles du Levant.

Le début de ce livret est amusant 
et tourne joliment en dérision le Pa­
risien qui n’est jamais sorti de Pa­
ris : mais la moquerie atteint en 
même temps le voyageur prétentieux 
qui croit avoir tout vu parce qu’il a 
fait cinquante lieues au-delà de Pon­
toise : “La passion de voyager, dit 
notre petit satirique, est sans contrc-

Exploitée avec, autorisation de l’Etat, après avis favorable de
l’Academie de Médecine de France.

La Source BOILEAU qui jaillit à 8aint-Yom\ près ___
Pau rim D*trimm é Vlchlr- Mt Vune d*> Plu8 remarquables de ce merveilleux —
n,Que efrecôn'Jtû. So^uSeÆJ,eSere |

l’estomac, du foie, des relus et de la vessie, la Gravelle, 
la Goutte, le Rhumatisme, le Diabète et l’Albumlnerle.

I
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LE PASOEKMAISIISMEquo

Pratiquement, le pangermanisme eat 
une fièvre patriotique analogue à ce 
que furent le chauvinisme français et 
le jingoïsme britannique. • Mais théo­
riquement, le pangermanisme est 
doctrine fort particulière, dont v 
retrouve l’équivalent exact chez 
cun peuple ancien ou moderne. Cette 
doctrine mélange 
prétentions scientifiques, le verbiage 
philosophique et ces affirmations té­
méraires qu'l, de tout temps, hypnoti­
sèrent les masses, 
pangermanisme fut un Français, le 
comte de Gobineau, lequel

et digestive.mn te. 6
%

Tenir lea bouteilles couchées et à l'abri de la lumière.
une 

on ne
sir. Elle regardait 

le mort avec un indéfinissable mélan­
ge de haine et de stupeur. Brusque­
ment, elle darda vers moi scs yeux 
éblouissants et murmura d’un accent 
mystérieux :

—Vous Otes un caballero... Vous ne 
direz rien uà personne !”

Je vis alors que son visage était 
frénétique et faux ; j’eus la sensation 
d’une machination tortueuse. A tort 
ou à raison, je conclus qu’elle avait 
tiré sans être en danger de mort et 
qu’elle songeait à laisser ou A faire 
planer les soupçons sur quelque autre 
tête... A coup sûr, je. ne la dénonce­
rais pas spontanément, mais il me 
semblait impossible , au cas où l’on 
m'interrogerait, de porter un faux té­
moignage.

—Personne ne me demandera rien ! 
fis-je.

Elle me jeta un regard plein d’une 
d’une méfiance sauvage.

—Nous sommes loin de toute habi­
tation, remarqua-t-elle. Vous m’ac­
corderez bien l’hospitalité auprès de 
votre feu ?

En vente chez les principaux Pharmaciens et Epiciers.
au-

Canada Import Co.curieusement les

55, Rue St-François-Xavier
informations, téléphonez à Main 6765

Le fondateur du
Pour commandes ou V:

annonça
que la race blonde du Nord, mère des 
Francs, des Goths, des Burgondcs et 
des Normands, est la race supérieure.
Toutes les grandes choses humaines 
ont été accomplies par cette race et 
la planète doit lui appartenir. Gobi­
neau eut un succès colossal en... Alle­
magne. Ses livres se vendirent com- 
des petits pâtés et ne tardèrent pas 
à faire sentir leur influence. Par­
tout se fondaient des groupes et des 
sociétés qui prêchaient la bonne pa­
role. Le gobinisme, père spirituel du 
pangermanisme, se répandit comme 
une traînée de poudre. Même quand I New-York au Havre, Paris, (France)
le dernier vocable eut prévalu, les as- I La Provence................................ 7 sept
sociations gobinistes persistèrent sous La Savoie . . . ' n sept*
l'enseigne primitive. Les pangerma- La Lorraine . . . *21 sept!
nistes voient en Gobineau un vérita1- I La Provence . \g8 sept.
ble prophète : si sa ville natale n’é- La Savoie.............................Oct. 5
tait pas située en France, elle devien- I La Lorraine .... Sept. 12 
dralt une véritable Mecque pour les I Départs supplémentaires le samedi ~ 
lampeurs de bière et les souffleurs de | Niagara

Chicago .

adûV r\

%
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EdwardCic Générale Transatlantique

Départs tous les jeudis â 10 hrs
1

mmmI Royala.m.

GeorgeJ'acquiesçai, froidement. Elle fit 
entendre un appel aigu ; quelques mi­
nutes plus tard, une cavale 
trait à la lisière de la forêt.

TurLiniem à triple hélice,
se mon- LA LIGNE ROYALE

Les plus beaux et les plus rapides paquebots de la
route canadienne,

Détenant tous les records MONTREAL—QUEBEC-—BRISTOL 
fous les quinze jours, le Mercredi. Serviteurs parlant le français. 
Excellente cuisine. Confort insurpassable. S’adresser pour détails à 
Hone & Rivet, 9 Boul. St-Laurent; Thomas Cook & Son., 530 Ste- 
Latnenne Ouest ou à la Compagnie de Navigation du Canadien Nord 

imitée, Edifice du Canadien NZZ-3ZZ 'pJo rue St-Jacques, Montréal

. Sept. 23 
. . Oct. 14

Les paquebots partant le samedi ne

ÉSillSü I IS|l!fsla
quelles ils ont assisté.

trombones. t
)o (

: /

ne porte plus sur des choses aussi pro­
ches de nous, elle est à peu près de­
meurée la même, malgré les efforts de 
l’enseignement pour les choses loin­
taines.

I ;

Comme ceux qui restent chez eux, 
sourds et aveugles ù toutes les tenta­
tions du départ, il y a encore le désa­
busé, celui qui a été déçu par une pre­
mière expérience et qi& ne rccommen- i siens, 
ccra pas à se lier aux menteries des | borne 
agences et des prospectus illustrés ; il nson nLE PACIFIQUE 

CANADIEN
Les gens du monde ne sont pas plu­

tôt attroupés qu'ils se croient en so­
ciété.

une

DEMANDEZ
la iere populaire

sans
Service de Toronto

10.45 PM. TOUS LE.S JOURS A LA

i 0

Je• • •

Joxph Fortiçrcompter sur
-mensonge.

Gare Yonge
TORONTO NORD

Enregistré

Fabricant-Papetier. Négociant MOLSONEtant toujours en temps, ce train est 
devenu le favori entre Montreal 
Toronto.

8.45 a.m.

. , Atelier de Reliure, Typographie
Elle eut un petit nre rauque, plein I Gaufrage et Relief, 

de mépris, et n'insista point.
Le soleil était couché depuis plus de 

deux heures lorsque je m'étendis sur 
le sol. J’étais résolu 
sommeil, et j’y réussis pendant 
longtemps. Les yeux entre-clos, je 
voyais les constellations se suivre 
zénith. Enfin, je réussis ù m’endor­
mir.

• • •

et ■

Magasin de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Impor­
tion.

et 10.00 p.m., tous les 
jours à la Gare Union.

Les wagons-lits spacieux et éclairés 
à l’électricité,sont attachés à ce train.

Embouteillée
à résister au

E210 NOTRE-DAME OUEST.assez
Coil Bt-Picne

EXPOSITIONS I dont les ventes excèdent celles de toutes les autres 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

| 125 ANS J
ail

premier 
n’ou- 

abonnc-
lTORONTOI. L. LAFLEUR ü

Quelque chose de vague me troubla, 
ce sentiment d’une approche qui de­
vient si subtil quand on a longtemps 
parcouru les solitudes.
— imparfaitement.
trois minutes, mes paupières demeu­
rèrent lourdes, mes membres roides 
Lorsque je pus entr’ouvrir les 
j’aperçus une forme humaine, que la 
lueur affaiblie du feu rendait brumeu­
se... Mon bras se détcncf.t. 
némcnt, il y eut une détonation, tout 
de suite suivie d’une seconde. Déjà,
j’étais debout... La Mexicaine, leste | 332-366 Notre-Dame O. 
comme une chèvre, disparaissait dans 
la forêt. Je percevais une douleur lé­
gère à l’épaule, et, plein de fureur, je 
pris ma course, 
lomg. Le frémissement des 
trahissait la fugitive et, après tout, 
j’étais plus agile qu’elle... Je finis 
par l’atteindre, je la saisis brutale­
ment... Elle se retourna, elle essaya 
de tirer ; d’un coup de poing, je la 
désarmai. Alors, avec une ardeur ha­
letante et convulsive, elle s’attacha à 
mes épaules et cacha son visage con­
tre ma poitrine.

Nous revînmes vers le feu et Joa- 
quina murmurait en tremblant:

Vous ne me trahirez pas!

V.>
Septembre 4................................ $7.00
Septembre 3, 5, 6, 7 . . . . 10.00
Limites de retour, 12 septembre 1911Je m’éveillai 

Pendant deux ou
LIMITEE

QUEBECIMPORTATEURS DE
• • •

yeux, Quincalleries, Peintures,
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 

Simulta- I & Gazoline, Moteurs à Gazoline VIM.
Bateaux eu arier “MULIIN

Verreries, Aller et retour de Montréal 
3, 4 septembre .

1er septembre
Limite de retour, 6 sept. 1911

Il en a 
H a vu, il sait ce que Pour éviter un trop grand malheur. - $4.90 

• . $3,55» »

Lorsque passe la mortalité dans votre milieu, le malheur est déjà 
issez grand, pour que vous songiez à vous éviter d'autres soucis.

Et c’est en vous joignant à l’ASSOCIATION DE FRAIS 
2.AIRES de la

/
Montreal43 à 57 rue Dupré F UNE-SHERBROOKE R

Ce ne fut pas très
herbes

De Montréal aller et retour Cie H. Bourgie, Limitée
$100 PAR ANNEE

MONTREAL PARK & ISLAND
railway company

« « le Voyage à Saint-Cloud Septembre 3, 4, 5, 9 . . . $3.20
Septembre 6, 7, S........................$2.40
Limite de retour, 11 septembre 1911.

* i La I
HORAIRE
LACH1NE

Du Bureau de Poste: Service de 20 
minutes depuis 5.40 a.m., jusqu'à mi­
nuit.

que vous les épargnerez.
Vous vous protégerez contre les malheurs qui 

Demandez notre circulaire qui vous donnera tous les détails de 
organisation funéraire, et ce à quoi nous nous engageons au 
d’un de nos abonnés.

Fête du Travail nous menacent tous.
notre 
décès

Stations au Canada, Fort William et 
l’Est; aussi Detroit et Sault Ste-Ma- 
ne, Mich., à Buffalo, Black Rock, 
Suspension Bridge et Niagara Falls, 
N.Y., et les stations du Pacifique Ca­
nadien dans le Maine et le Vermont.
POUR LE PRIX D’UN BILLET DE 

1ère CLASSE, SIMPLE.
Bons pour partir Sept. 3 et 4.

Limite de retour, Sept. 6, 1911

De Lachine: Service de 20 minutes 
depuis 5.30 a.m., jusqu'à 12.45 minuit 
SAULT-AU-RECOLLET ET S T-VIN­

CENT DE PAUL
De la rue St-Denis à St-Vincent de 

Paul: Service de 20 min, depuis 5.00 
a.m., jusqu’à 8.30 a.m. Service de 30 
min. depuis 8.30 p.m., jusqu’à 11.30
P.m. v

De la rue St-Denis au Sault-au-Ré- 
collet seulement: Service de 40 min. 
depuis 12.00 minuit jusqu’à 12.40

%:

La Compagnie H. Bourgie,H. R.

LIMITES.
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

Téléphone Bell Est 3175.
uccursale: 1460 Ste-Catheriue Est, Tel. Bell Est 702. Marchands 

1929 Boulevard St-Lau rrnt, Téléphone Bell St.Louis

EN NORVEGE
^ a.m.
De St-Vincent de Paul: Service de 

20 min. depuis 5.30 a,m. jusqu’à 9.00 
p.m. Service de 3o min. depuis 9.00 
p.m. jusqu’à 12.00 minuit. ...

Du Sault au Récollet : Service de 40 
min. depuis 12.00 minuit jusqu’à 1.00 
a.m.

REMY DE GOURMONT. 1592BUREAU DES BILLETS EN VIL­
LE: 218 rue Saint-Jacques, près du 
bureau de poste, Tél. Main 3732-3733, 
ou aux gares Windsor et Viger.

•jk n
*Mariage et économie 

domestique

250.

Sur la terre farouche Terrapin Restaurai
— - 25. RUE NOTRE - DAME OUEST.

C’est du Nord que nous vient la lu­
mière. La Norvège, en effet, étudie 
très sérieusement un projet de loi aux 
termes duquel les jeunes filles, riches 
ou pauvres, roturières ou nobles 
se marieront plus qu’après avoir subi 
avec succès 
l’économie domestique et principale­
ment sur la cuisine. Car les petits 
plats font, parait-il, sinon les gran­
des amours, du moins les bous ména­
ges.

LiiGRAND TRUNK I L W AV 
SYSTEM

MONTAGNE
De l’avenue Mont-Royal: Service de 

20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu'à 11,40 
p.m.

De l’avenue Victoria: Service de 20 
min. depuis 5.50 a,m. jusqu’à 11.50 pm 

CARTIERVILLE
De l'avenue Mont-Royal : Service de 

20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu'à 9.00 
p.m. De l'avenue Mont-Royal: Service 
de 40 min. depuis 9.00 p.m. jusqu’à 
11.40 p.m.

Do l'avenue Victoria: Service de 20 
min. depuis 5.50a.m. jusqu’à 9.10 p.m. 

Do l’avenue Victoria:* Service de 40

et en toute humilité, si le petit dieu 1
Cupidon est le maître du monde,Gas- I \/l * — 1
ter en est en quelque sorte le contre- \JUCDGC• /rf O/Jf/Y?*?/ 
maître, et tout va bien dès, I r» o . f _
qu’ils marchent d’accord. On a, du U OOUlilGm /? V 
reste, remarqué que depuis que notre I ^
Pauvre terre est habitée, 4c cœur et 
l’estomac so font des politesses. Le 
premier cabinet particulier

ksVous savez que j’ai comme un autre 
cherché fortune en Amérique, me ra­
conta Jean Perraulx, un soir que nous

crépuscule sur 
J'y ni
mes petits mll- 

n’ont pas poussé seuls ! En 
1891, je débutais—et je mangeais du

^nr%6; Jc voyageais dans 
et Etat de Chihuahua où les révolu­

tionnaires mexicains ont naguère tail- 
0 des croupières aux troupes fédéra­

les. Certains jours, je n’avais pas 
une poignée do pinole à me mettre 
bous la dent. Tout de même, bâti à
Lau? c* & sable, apte à supporter 
les pires privations, endurci au chaud 
et au froid, à la faim et à la soif, je 
U vais en beauté. Quels soirs et quels 
matinB ! Il y avait de ces heures où,
«f nrlU u8Ur lc 8able» voyais le ciel 
si proche que jc me figurais être mêlé 
aux étoües. Il y en avait d’autres 
ou 1 eau chantait si doucement que 
toute ma chair tremblait do joie. Et 
c réveil en forêt ou la marche en 

Plaine, sous le soleil naissant, quand 
haquo brin d’herbe frissonne d’aise !

al parfois entendu lc rauquement 
ou jaguar dans les ténèbres. Il n’at­
taque guère l’homme, mais enfin cela

8Urtout lorsqu’il a grand’- 
iaim, et 1 on se sent une fragile struc­
ture seul devant l’étendue, avec un 
petit feu rougeoyant, aux lueurs brô- 
ves, et une carabine qit ne peut guère 
atteindre le carnivore invisible... 

nous attardons pas à de vaincs

Dritiu Bt au moment où le soleil s’ap-

de l’eau fraîche. Sinon, U nous fau­
drait partager les trois ifntcs de li­
quide échauffé qui restaient dans 
gourde.

Ayant attaché ma bête, je me mis 
en quête, guidé par des indices assez 
incertains, 
avancée d'arums, lorsque je crus ouïr 
des voix. Bientôt, malgré la distan­
ce, je. sus que je no m’étais paâ trom­
pé. Une voix d’homme grondait et 
menaçait ; puis il y eut un cri aigu, 
poussé, cette fois, par une femme ; 
deux détonations retentirent

nsLe train do 10.30 entre Montréal et 
Toronto est le train populaire des 
hommes d’affaires.

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­
MILTON, NIAGARA FALLS, DE­

TROIT ET CHICAGO.

ne 0
et Cigares de Choi>AS°ie 

sous la direction de *%puis.
it. En- 

ido aura 
Du moins 
raison de 

^^e, et tra- 
■Pays.” 

.ira-t-il la

Restaurant de Premier Ordre, 
cialité : LUNCH AU COM PTCi R 
ci-devant de de Lucas & Rims.

1Liqueursma
un examen portant surregardions mourir le 

l’océan Atlantique, 
maintes industries : 
lions

■<
exercé

Jo tournais autour d’une

Il se peut, 
mange bien 
s’attarde volontiers, et l’on ne dira 
jamais assez qu’une omelette bien do­
rée peut avoir une influence considé­
rables sur

Une maison où ’l'on 
est une maison où l’on HEURES

» TORONTO
.4

Exigez les Liqueurs Cuseniet?°“\0ei 
elles sont les seules fabriquées

de fruits purs.

Ensui­
te, il n'y out que les rumeurs do la 
forêt et lo chant d'un 
qucur.

Evidemment, il venait de 
quelque chose 
j’hésitais à

• • •

“ International Limited ’’
(Le train lo plus rapide du Canada) 

Quitte Montréal A 9 a. m 
jours pour Toronto et l'Ouest.

oiseau mo-

so passer 
d’assez tragique, et 

poursuivre ma route. 
Mais, la curiotf.té et l'esprit d’aven­
ture l'emportant, j’avançai avec pru­
dence, la carabine armée

tous les

Demandez lep.m.
QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR

CHAMPAGNE
MONTEBELLO

1 , , , JO mar­
chais depuis cinq minutes, quand j’en­
tendis “un pas humain.’’ Puis, j’en­
trevis une forme qui se décela fémini­
ne ; enfin, je discernai une jeune créa­
ture dont le rebozo no couvrait qu'er 
partie la tête et dont la jupe rouge 
jetait une lueur crépusculaire... A ma 
vue, cette femme s’arrêta. Elle avait 
4a structure admirable des Hispano- 
Américaines, la poitrine aux beaux 
contours et les attaches fines, qui 
rythment les gestes. Lo visage était 
basané, mais d’une teinte délicate ; 
les yeux follement grands et d’un 
noir de houille.

ENTRE MONTREAL ET TORONTO. 
9.00 a. m. 9.45 a. m., 7.30 p. m. 10.30 
P. m.
Service d'élégants wagons buffet, sa­
lon et bibliothèque sur les trains du 
jour, nouveaux wagons-lits Pullman 
sur les trains de nuit.

• • •

Des trains partent de la gare Bona- 
n'cst-cc I venture pour Varennes, Verchôres, 

pas le paradis terrestre ? Certes, le Contrecoeur, 8t-Roch, Sorel, Yamas- 
repas y fut très frugal, au moins par ka, St-François du Lac, Pierrevllle 
ce que nous savons du menu. Mais, Labaie, Nicolet, St-Grégoire, Bécan- 
cn ces temps lointains, l’art de man- cour, GontiUy, Becqueta, Fortierville 
ger était dans l'espace comme tout comme suit: 7.45 a.m. et 4.50 p. m. ' 
lo reste, et tout ce qu’il faut retenir, Le dimanche pour Nicolet et les ata- 
c’est que les héros de la fameuse | tions intermédiaires A 8.00 
aventure d’amour qui no connais­
saient ni lc potage bisque ni lc cham­
pagne frappé préludèrent par lo péché 
do gourmandise A un autre péché. Si 
c’est une faiblesse, tant pis ; du 
moins a-t-elle son charme.

EXCURSION DE COLONS
BILLETS ALLER ET RETOUR, A 

des prix très réduits pour l’Ouest du 
Canada via Chicago, en vente les 
25 juillet; 8, 22 août; 6, 19 septem­
bre.
BUREAU DES BILLETS EN VILLE 

130 rue Saint-Jacques, Téléphone 
Main 6905 ou gare Bonaventure.

Le choix des connaisseurs,- "
Larüe «fc Cloutier Limitée

Agents generaux pour le Canada. ■
Naplsrvills Jet. RaHway

Un train part de la gare Windsor 
tous les jours sauf le dimanche & 
4.30 p.m., pour St-Edouard, Napier- 
ville, Lacolle et Rouses Point.

Billets en vente aux guichets 
billets du Grand Tronc pour les 
droits dont les trains partent & la 
re Bonaventure et aux guichets du 
O. P. R., pour Napierville Jet. Ry.

D. I. ROBERTS. 
Gérant Général 

Montréal.

• ■ _ j;

Nous demeurâmes. - une bonne minu­
te & nous épier. Elle tenait 
volvor au poing; j0 n'avais 
geste A faire pour épauler 
bine.

—Quo voulez-vous ? demanda la (cm-

un ro- 
qu’un 

ma cara-
Mpf

M

e
w
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Mais cola dit, no trouvez-vous pas 
que notre temps a une tendance fâ­
cheuse A abuser des examens ? Naguè­
re toute ménagère connaissait main­
tes recettes savoureuses de cuisine, et 
la tradition familiale toute seule y | 
avait pourvu. H y a maintenant des I

7en-
mo. «a-
lan^a^sl,%ir%lutôt%!^vais. ***"

—Rien 1 fis-je... J’ai entendu les dé­
tonations.

Le ’Pays” est Imprimé pgr ’(he 
Mercantile Printing Co., 306 rue St- 
Paul.
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de ls compagnie, limiter ou augmen­
ter le montant'devant être emprunté, 
émettre dee obligations, debentures 
ou autres garanties, et les engager ou 
vendre pour telles sommes et à tels 
qui peuvent être jugés A propos ;

Hypothéquer ou engager ou tranrfé- 
rer la propriété Immobilière de la 
compagnie ou engager ou transférer 
sa propriété mobilière ou toutes les 
deux ou soit pour garantir toutes 
telles obligations, dêbenturee ou au­
tres garanties ou tout argent em­
prunté pour les fins de la compagnie, 
ou lui appartenant ;

Donner par l’entremise de ses of fl-, 
tiers dément autorisés, à un ou plu­
sieurs fidêi-commls, d’assurer le Paie­
ment de toutes telles obligations,dé- 
benturee ou autres garanties un 
transport ou hypothèque sur les biens 
meubles et immeubles de la compa­
gnie ;

mxécuter tous contrats et conven­
tions pour faire tous biftets, 
tous ebeques et billets, accepter tous 
omets et endosser tous billets et chè­
ques qui peuvent être desirables de 
mire, tarer, accepter ou endosser dans 
10 cours ordinaire des aitaircs de la 
compagnie.

A. Aucune assemblée générale ou 
spéciale des actionnaires do la 
pagine ne sera tenue a moins que ne 
soient presents en personne ou par pro 
curation, les porteurs d au moins cin­
quante et un 151 p,c.) pour cent du 
capital-actions de la compagnie ;

id. il y aura trois directeurs dont 
au moins deux seront presents pour 
constituer un quorum, et aucune as­
semblée des directeurs ne sera tenue 
a moins que tous les directeurs soient 
presents ou auront donne leur consen­
tement par écrit pour la tenue d’ieel- 
1e ;

t.f,« i 8a*J
mandate et autres instruments négo- leurs sous le .nom de "LadnawannB 
Aablee ou transférables ; (a) Faire Goal Company Limited" avec un ca­
des avances de fonds aux clients et pital actions de cent quarante-cinq 
autres ayant des relations d'affaires mille dollars, divisé en 1450 actions 
avec la compagnie, et garantir l'exé- de cent dollars * chacune, et le prin­

cipal Heü d'affaires de la dite compa­
gnie sera en la cité de Montréal, dans 
la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’H- 
tat du Canada, ce 28e Jour de Juil­
let 1911 .

partm AVISB
Avis est donné au public qu’en ver­

tu de. la première partie du chapitre 
7» des Statuts révisés du Canada,1906 
désigné Loi des compagnies, U a été 

t délivré, sons le sceau du Secrétaire 
d'Etat du Canada, des lettres paten­
tes en date du 21e jour de juillet 1911 

^ constituant en corporation Joseph 
Alexander Trot wood Richards, comp­
table, Anna Clement, sténographe, 
Ttilbeaudeau Rinfret et Joseph Emile 
Blllette, avocats, et Victor Edouard 
Béïque, étudiant en droit, tous de la 
cité de Montréal, dans la province de 
Québec, pour les tins suivantes : — 
(a) Exercer dans toutes ses spéciali­

tés l'industrie des travaux d’art et de 
construction, et ériger, construire, al­
térer et réparer des travaux publics 
et privés ; (b) Manufacturer, réparer 
et généralement faire le commerce 
des effets, articles et marchandises, 
dans la fabrication ou construction 
desquels le fer ou le bois ou toute au­
tre matière est ou peut être utilisé ; 
(c) Acheter, arrenter, acquérir des 

forces hydrauliques et autres ; géné­
rer de la force électrique ou autre, 
utiliser, arrente/*, vendre ou autre­
ment en disposer ; pourvu, toutefois, 
que toute vente ou autre disposition 
de cette force au delà de la propriété 
de la compagnie, sera subordonnée à 
tous les statuts et règlements locaux 
ou municipaux à ce sujet ; (d) Ache­
ter, produire, développer, transmet­
tre, conduire, emmagasiner, distri­
buer, transformer, convertir, utiliser, 
posséder, faire valoir, vendre et cé­
der de l’énergie et de la force électri­
que, pneumatique et hydraulique pour 
toutes les fins pour lesquelles cette 
énergie et cette force peuvent être 
employées, pourvu toujours que cette 
vente, distribution ou transmission de 
lumière électrique, de chaleur ou de 
force au delà des terrains de la com­
pagnie soit subordonnée aux règle­
ments locaux à ce sujet ; (e) Ache­
ter, louer ou autrement acquérir et 
manufacturer, réparer, utiliser, cé­
der, vendre ou autrement disposer de 
toutes sortes de machinerie, machi­
nes, appareils, marchandises, inven­
tions, articles, combinaisons, meu­
bles à demeure fixe, matériaux, ins­
truments et outils qui 
être utiles, nécessaires et profitables 
à l’exercice de l’industrie de la com­
pagnie ; (f) Acheter, louer ou autre­
ment acquérir et détenir ou vendre, 
arrenter ou autrement céder toutes 
propriétés mobilières ou immobilières 
et tous droits en ces choses ; (g) 
Exercer toute autre industrie 
facturière ou autre que la compagnie 
croira a va ntageuse 
ou l’un d'eux ; (h) Demander, ache­
ter ou acquérir autrement toutes 
marques de commerce, brevets, licen­
ces, concessions et choses semblables, 
conférant un droit exclusif, non exclu­
sif ou limité d’utiliser, ou toute in­
formation secrète ou autre concernant 
toute invention qui sera jugée propre 
à être employée pour •les fins de la 
compagnie ou dont l’acquisition sera 
censée être avantageuse à la présente 
compagnie, directement ou indirecte­
ment, et les Utiliser ou accorder des 
permis à cet effet ou faire valoir au­
trement les droits ainsi acquis 
payer pour tous ces brevets et au­
tres bien acquis sous Vautorité de ce 
paragraphe en totalité ou en partie 
en obligations, actions acquittées ou 
autres valeurs de la présente compa­
gnie ; (i) Acheter, prendre à bail ou 
acquérir autrement et prendre la to-

« Gl N • I
itm

JLm !
cution de contrats par telles person­
nes ; (t) Les pouvoirs dans un Para­
graphe quelconque ne seront ni limi­
tés ni restreints par induction ou dé­
duction des termes d’aucun autre pa­
ragraphe. La compagnie exercera son 
industrie par tout le Canada et ail­
leurs sous le nom de “Compagnie 
Pauzé, Limitée,” avec un capital-ac­
tions de cinq cent pille dollars, divi­
sé en .5,000 actions de cent dollars 
chacune, et le principal lieu d’affaires 
de la dite compagnie sera en la cité 
de Montréal, dans la province de Qué­
bec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, ce 22e jour d'août 1911.

THOMAS MÜLVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat. 

Perron, Taschereau, Rinfret 
et Genest,

Avocats des requérants.

BEL#ï
Üb THOMAS MÜLVEY 

Sous-secrétaire d’Etat.
VIPOND & VIPOND,

Avocats deç requérants. EKERS’31-4 ins. SSmY
m *■

I
AVIS ;

!»
Avis est donné au public qu’en ver­

tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes en date du dix- 
septième jour d’août 1911, consti­
tuant en corporation MM. MARCUS 
M. SPERBER, avocat, Abraham Ko- 

-Sent d'immeubles* RO- 
MUALl) H. BEAULIEU, notaire pu- 
büc, Harry Rosenbaum, dessinateur, 
et David Sperber, marchand, de la 
cite de Montréall, dans les buts sui­
vants :

Acquérir, impitmer, publier, condui­
re et mettre en circulation ou autre­
ment faire le commerce d'aucun jour­
nal ou journaux ou autre publica­
tions et en général faire les affaires 
de propriétaires de journaux 
teurs en général;

Les journaux et publications devant 
ttre ainsi acquis, imprimés, publiés 
ou mis en circulation devront repré­
senter les opinions de “The United 
Hebrew Congregation" et telles au­
tres associations et congrégations 
Hébraïques qui pourront par la suite 
désirer faire partie de ce corps ;

Faire lorsqu'il sera jugé à propos, 
le commerce ou affaires d’agents en 
générai d'imprimeurs, lithographes, 
graveurs et annonceurs ;

Acquérir par bill,

SVlt 1'

tirer

34-4 UNB
PROMENADE EN AUTOMOBILEAVIS Gardez votre santé 

en buvant
son charme et, généralement, vous met en 

appétit, surtout, si vous prenez un verre» de
a

Avis est donné au public qu’en ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada, 
1906, désigné “Loi des compagnies", 
il a été délivré sous le sceau du Se­
crétaire d’Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 27e jour de 
juillet 1911, constituant en corpora­
tion Wilfrid LeBcl et Charles Petrie, 
marchands, Frederick Alexander Ew­
ing, surintendant, et Percival Ross, 
comptable, tous de la cité de Mont­
réal, dans la province de Québec, et 
Walter Hamilton Ewing, de la cité 
de Westmount, dans la dite province 
de Québec, marchand, pour les fins 
suivantes :— (a) A dicter, acquérir,
prendre et continuer comme industrie 
active, l’industrie et le commerce ac­
tuellement exercée à Montréal en so­
ciété comme marchands de charbon 
par Wilfrid LcBel et Walter H. Ew­
ing sous la raison sociale de Lacka­
wanna Coal Co., et aussi acheter et 
prendre la propriété lui appartenant, 
ainsi que la clientèle, les installa­
tions, fonds de commerce, la totalité 

pourraient ou une partie de l’actif et du passif 
du dit commerce, aux termes et con­
ditions qui seront agréés, et les pay­
er en tout ou en partie en deniers 
comptants, ou en totalité ou en par­
tie en actions acquittées, ot/igations 
ou débentures ou autres valeurs de 
la compagnie, ou autrement; (b) 

manu- Faire le commerce de la houille
du coke, et acheter, vendre ou dispo- 

pour ses objets i ser de la houille de toutes sortes, co­
ke, minerais de cuivre, et autres sub­
stances argileuses et minérales, et gé­
néralement faire les opérations de 
propriétaires de mines, de houillè­
res, de fondeurs, de carriers et de 
commerçants de métaux et produire 
manufacturer, affiner, vendre, et 
transporter du pétrole, huile, gaz et 
autres produits de la houille, et faire 
et vendre des briques réfractaires et 
du ciment; ic) Acheter, ou autre­
ment acquérir tout intérêt, et déte­
nir, utiliser et occuper des terrains, 
bâtiments, houillères et autres mines, 

et minerais, droits miniers, servitudes, 
privilèges, terres boisées et coupes 
de bois; (d) Chercher, sortir, exploi­
ter, miner, extraire et rendre inai- 
chands de la houille, du coke, du cui­
vre et autres minéraux ou métaux ; 
te) Manufacturer, vendre et faire le 

commerce du bois de construction, 
tali té ou toute partie de 1 Industrie, t billes, bois de corde et bois de scia- 
la propriété et les immunités possé- .cte construire, acquérir, posséder
dées par toute maison ou compagnie disposer de machineries ou d’ins­
ou par toute corporation exerçant truments capables d être utilisés dans 
une industrie que la présente compa- *e,s operations minières, forestières ou 
gnie est autorisée A exercer ou en Pétrolifères; U) Acquérir, dévelop- 
possession de biens convenables aux Pur» accumuler et utiliser des forces 
fins de la présente compagnie et les hydrauliques dans le but de produire 
payer en actions acquittées en tota- ^ électricité ou autre force mo­
nté ou en partie, ou eu actions-prio- tnce, et la fournir pour produire, 
ri té ou ordinaires de la présente com- ti ausmettre et utiliser l’énergie pour 
pagnie, ou en obligations, débentures ^us fins d’éclairage, de chauiiage et 
ou autres valeurs de la présente com- traction en rapport avec les b;\ti- 
pngnic ou autrement, et se charger tucuts ou autres travaux de la com- 
des engagements de cette personne, pagnie; (g) Acheter, arrenter 
maison ou corporation ; (j) S’nsso- autrement acquérir, et avoir, utiliser 
cier ou conclure des conventions au ^ exploiter de* magasins d'approvi- 
sujet du partage des profits, la fu- ûonnements. et vendre et faire le 
sion des intérêts, ln coopération, les -ommcrçe de provisions en général, et 
risques communs, les concessions ré- *cs approvisionnements et marchan- 
ciproques ou autre, avec toute corn- 4lui seront nécessaires aux fins
pagnie engagée ou il la vrille de s’en- M® compagnie; (h) Acquérir, par 
gager dans une entreprise ou transac- achat, bail ou autrement, et se char- 
tion de même nature que celle que la ^VI la totalité ou d’une partie de 
présente compagnie est autorisée A 1 entreprise, des affaires, propriété, 
exercer ou entreprendre ; et faire des servitude/ , actif et passif de 
avances de deniers, garantir les eu- personne, société ou compagnie enga- 
treprisvs ou aider autrement cette p® dans une industrie eu totalité ou 
personne et prendre ou acquérir au-' [en. Partie semblable il celle que la 
t rement des actions et valeurs d'une présente compagnie est autorisée à 
compagnie semblable et les vendre, jexercer, et les payer en totalité ou en 
détenir, rêémettrc avec ou sans gn- «totalité ou en partie en actions 
rantic ou en disposer autrement ; «partie en deniers comptants ou eu 
(k) Nonobstant les dispositions de «quittées, obligations, débentures 
l’article 144 de la dite loi acheter, gnutres valeurs de la compagnie; (i) 
prendre ou acquérir par souscription l^c fusionner, s unir ou conclure des 
originale ou en échange d’actions, «conventions au sujet du partage des 
obligations, débentures ou autres va- l)ro *a fusion des lu té rêts,
leurs de la présente compagnie ou au- P**11* toute autre fin ou avec toute 
trement, et détenir, vendre ou autre- personne ou compagnie engagée
ment disposer d’actions ordinaires ou B^ans une industrie semblable à celle 
actions-priorité, obligations et autres «que présente compagnie est auto­
valeurs de toute autre compagnie |rj8Yi & exercer; (j) Construire, ex­
ayant des objets en totalité ou en miroiter et entretenir tous les quais 
partie semblables aux objets do la Nécessaires, les entrepôts, élévateurs, 
présente compagnie, ou exerçant une «jetées, docks, chemins, voies d'évite- 
industile pouvant être conduite de «ment, ponts, réservoirs, ateliers, fa- 
manièro A profiter directement ou in- «briques, boutiques, bateaux, remor- 
directcmcnt A la présente compagnie, loueurs et barges qui seront jugés 
et voter en vertu des actions détenues «Propres iX profiter directement ou in-

|directement tX la compagnie, ou avan­
cer ses affaires; (k) Trail porter, 
(voiturer, emmagasiner ou d’autre ma­
nière prendre soin et disposer, des ef­
fets, articles et marchandises; (I) 
Exercer toute autre Industrie quo la 
compagnie jugera capable d’ètre avan­
tageusement exercée en rapport avec 
ce qui précède ou de nature à aug­
menter la valeur des propriétés ou 
des droits de la compagnie; (m) 
Vendre, arrenter ou autrement dispo­
ser de la totalité ou d’une partie de 
l'industrie, entreprise, propriété ou 
rivilègo de la compagnie A toute 
ersonno ou personnes, société ou 
ompngnle, et moyennant la compen­

sation et garanties que la compagnie 
[jugera convenable, et en particulier 
bour des actions, obligations, dében­
tures ou autres valeurs de toute com­
pagnie dont les objets sont en tout 
ou en partie semblables t\ ceux de la

P-x=com-
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le meilleur apéritif au monde, aussi le meilleur digestif.

Distillé et embouteillé en entrepot sous la surveillance du 
Gouvernement. Chaque flacon est revêtu du timbre de Contrôle 
Officiel—la sécurité du Consommateur.

et d’édi-

BOIVIN, WILSON 4 CIE, s* i,„i,IC. Durant la première année finan­
cière de la compagnie, le prix du ca­
pital-actions de la compagnie pour les 
uns do la clause D, sera au pair et 
uurant les deuxième, troisième, qua­
trième et cinquième années, les direc­
teurs, à la lin de chaque annoe nuan­
cier©, fixeront le prix pour le stock 
de la compagnie pour 1 année suivan­
te en capitalisant au taux de otx pour 
cent (lu p.c.) par annee et ensuite 
en capitalisant de meme marner© le 
terme moyen du dividende annuel 
pour les cinq années precedentes ;

D. Aucun actionnaire ne vendra ou 
disposera “intern.vos" d'aucune ac­
tion du capital-actions de la compa­
gnie à l'exception do telles actions ot- 
xertes en premier lieu par lui aux au­
tres actionnaires en proportion A 
leurs détentions au prix axe par les 
directeurs pour l'année courante, et 
si un actionnaire refuse la propor­
tion ainsi offerte alors elles seront of­
fertes aux autres actionnaires, sui­
vant la même proportion jusqu’à ce 
qu’aucun acheteur parmi les action­
naires existants soit trouvé, dans 
tel cas seulement les actions peuvent 
être vendues ou disposées autrement 
aux personnes non déjà actionnaires 
de la compagnie, sous le nom de

Molson's Brewery, Limited”, avec 
un capital total de six cent mille 
piastres ($600,000.00) , divisé en six 
mille (6,000) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.
La principale place d’affaires de la 

corporation, sera dans la cité de 
Montréal.

520 ST-PAUL, MONTREAL

Le Seul Gin avec une Garantie
Se boit pur ou avec 

un peu de sucre.
ii 3

m

i. loyer, achat ou 
autrement et fournir toutes bâtisses, 
bureaux, ateliers, matériaux, 
nés ou autres choses

macki-
... . nécessaires ou

utiles pour les fins de la mise en opé­
ration des objets de la compagnie • 

Emprunter de l’argent, faire, émet­
tre et endosser des billets Eau Minérale Naturelle de_ , _ , — promissoi-
f.es» lcttrcs de change, traites, obliga­
tions, débentures et preuves d’obliga­
tions et de dettes de toute sorte, soit 
garantis par kypotnèques, engagés ou 
autrement, et émettre, faire et endos­
ser tous autres instruments soit né­
gociables

le plus fins breu 
vage possible VALSOU

ou non, sous le nom de 
The Jewish World Publishing Com­

pany" ;
Acheter et posséder du

• •

stock dans
toute compagnie ou compagnies con­
duisant une entreprise semblable à 
cele de la compagnie et de temps en 
temps vendre les dites actions ou 
obligations ou les échanger pour d’ 
très actions ou obligations ;

S engager dans toutes les entrepri­
ses qui peuvent paraître utiles ou mé-
, , . , la mise en opération
des objets de la compagnie ;

\endie 1 entreprise de la compagnie 
eu tout ou en partie, pour telles con­
siderations que les directeurs peuvent
juger à propos, ou en disposer autre­
ment, sous le
World Publishing Company, 
capital total de vingt mille 
(*20,000.00) , dixLsé en

SOURCE SAINT-FEUX
Recommandée spécialement par le corps medical français 

les diarrhées Infantiles et maladies de Vestomac.
pour

au-

Notice sur les Propriétés Thérapeutiques de
• •

VALS SAINT-FELIXcessai res pour

LAGER L’EAU de VALS SAINT-FELIX est A juste titre la plus re­
commandée par le Corps Médical, dans les affections de VESTO­
MAC et de 1TNTESTIN, la CONSTIPATION, 
du FOIE et des VOIES URINAIRES ; elle convient aux DIABE 
TIQUES, aux RHUMATISANTS, et h. tous les malades dont les 
forces affaiblies réclament 
TUANT énergiques.

La dose ordinaire est une bouteille par jour à boire aux repas 
en dehors des repas soit pure, soit mélangée au vin ou au lait.

dans les maladies
nom de The Jewishê 4

Daté du bureau du secrétaire do la 
province, ce septième jour d’août 1911

Jos. DUMONT, 
Sous-secrétaire de la province

» i avec un 
piastres

(20iK> actions de dix piastres ($10.00) 
chacune. '

La principale place d’affaires de la 
corporation, sera dans 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce dix-septième jour d’août
1 d 1 1 a

un STIMULANT et un RECONSTI-

ou32—lins.

la cité de
CANADA IMPORT Co’y

ELEVES DEMANDES Tel. Main 6765. 55 St-Francols-Xavier.
Une bière de Mon­
tréal fait par des 
travailleurs de 
Montréal-

JOS. DUMONT. 
Soiis-secrfrtaire de la province. 

MM. Marais M.

EASTERN BUSINESS COLLEGE, 
151 rue St-Denis. Classes jour et soir. 
Tél. Bell Est 2992. Télégraphie et tra­
vail de chemin de fer, sténographie, 
clavigraphie et ouvrage de bureaux, 
anglais, arithmétique, correspondance 
comptabilité, etc. Tous les cours stric­
tement individuels. Réouverture 1er 
Septembre. Une visite est sollicitée. 
32—lins.

- Sperber, 
Avocats des requérants.

Jfy&aZ, JfygaC34-4

AVIS ï ES toniques
^ malt d’orge de la Lager Regal donnent 
le bien-etre et la force.

de houblon et le richeou
t,iAdla la lof Scs ÛU PUbliC qu'ea vcr"

bec, compagnies de Qué- 
il a été accordé par le lieute­

nant-gouverneur de la province do 
Québec des lettres patentes, en date 
du septième jour d’août 1911, consti­
tuant en corporation. MM. Herbert
AdIS°V^Cr‘Ck WilUam Molson. 
Adam bkaife, brasseurs do Montréal,
Ah in Krnest Woodworth, teneur de 
livres et Alfred Borchnm Wright 
commis, de Saint-Lambert, dans les 
buts suivants :

Acquérir les affaires maintenant 
conduites par la société de John H. 
K. Molsou and Brothers, comme bras­
seurs et mal tours, comme une affaire 
eu operation, ou acquérir les biens de 
la dite société, 
blés en tout

ECOLE NOEL C’est une blere de 
table qui donne 
des couleurs aux 

’joues et un bon 
elan a l'appetit.

Angle des rues Ste-Catherine et 
St-Christophe.

EX TREE LE 15 SEPTEMBRE
Cours commercial complet. Prépara­

tion aux divers examens. Enseigne­
ment raisonné, sûr et rapide, peu de j 
par cœur, pas de perte de temps, très 
vite et très bien. Enfants reçus de 7 
à 15 ans. Prière aux intéressés de 
donner leur nom au plus tôt, car le 
nombre des éôves est limité. S'adres­
ser à l'école ou au No 56 Parc Lafon­
taine, Tél. Est 3555 ou à défaut Est

2-4ins

«

mtoute
The National Breweiles Limited. «

HAMILTON BREWING ASSO­
CIATION. LIMITED

epeles-ie 
àl’enver»ac-

HAMILTON Ont.

GEO. SORGIUS, lient de li Rein I Hoolreil. Tel. Est 1194. 35, RUE RIVARD
OU

meubles ou imnicu- 
ou en partie et se char­

ger en tout ou en partie des obliga­
tions, contrats et dettes de la 
société ;

l*aire les affaires de brasseurs, mal- 
tours, embouteillcurs, hôteliers et de 
manufacturiers, acheteurs et vendeurs 
de matériaux, appareils en 
aux dites affaires ;

Conduire des magasins, hôtels, sal­
, et autrcs endroits pour le dépôt I Succursale, 54 rue Adam, Viauville 

ues^ produits des affaires de la com- I Toutes les matières commerciales 
pagnie ; I enseignées individuellement, pratique-

Achcter, donner à bail, ou acquérir I ment et rapidement. Spécial: STE- 
autrement et vendre, louer ou placer I NOGRAPHIB ET TELEGRAPHIE, 
autrement les biens, meubles et im- I Cours préparatoire, attention spéciale 
meubles, nécessaires ou utiles d’ac- I & l'anglais, classes séparées pour les 
quérir ainsi en rapport aux affaires I dcux scxes* Positions obtenues pour 
de la compagnie, ou en disposer au- I nos diplômés. Ouverture: 22 août, 
trement ; I 32-4ins.

Entrer en

31G HERNIE Jï&aù- S%yae~ *?%*//>diteou

Collège Commercial
EUE

250 AMHERST. ANGLE SÎE-CATHERINE
VOICI LE MOMENT,avant 
leschalcurs, de vous prému­
nir contre les douleurs, les en­
nuis et las TERRIBLES 
DANGERS qui vous 
nacent, en adoptant L'APPA­
REIL IDEAL reconnu uni­
versellement comme u ne
MERVEILLE DE CON­
FORT, de légèreté, de fraî­
cheur, de souplesse, en même 
temps que de stabilité, de for­
ce et de précision scientifi­
que— l’appareil breveté S. G.
D. G. de M. A. Claverie, le 
célèbre savant de Paris.

Le Restaurantrapport

de...

FHotel Windsor. ■* me-
L’on peut y faire 
Lunchs et Diners particuliers.

Ln s'adressant au Maître d'Hotel.

de cette manière par Ventremise de 
l'agent ou des agents que les direc­
teurs nommeront ; (1) Conclure des 
conventions avec toute autorité ou 
gouvernement municipal, local ou au­
tre qui sembleront avantageuses aux 
objets de la compagnie ou l'un d’eux, 
et obtenir de cette autorité tous 
drULtti, privilèges et concession que la 
compagnie croira désirable d’obtenir, 
et accomplir, exercer, exécuter ces 
conventions, droits, privilèges et con­
cessions ; (m) Vendre, arrenter, ou 
autrement céder eu totalité ou eu 
partie, la propriété et l'entreprise de 
la compagnie pour la compensation 
que la compagnie jugera à propos, et 
en particulier pour des actions, dé­
ben turcs, obligations ou autres va­
leurs de toute autre compagnie ou 
corporation ; (n) Distribuer en natu­
re parmi les actionnaires de la com­
pagnie tous biens de la compagnie et 
en particulier les actions, débentures, mPréscntc compagnie; (n) Nonobstant

■les dispositions de l'article 44 de la 
dito loi, acheter, prendre ou acqué­
rir par souscription originale ou en 
échange pour de* actions, obligations 
débentures ou autres valeurs do la 
présëütc compagnie ou autrement, et 
détenir, vendre ou autrement disposer 
des actions ordinaires et privilégiées, 
débentures, obligations et autres va­
leurs de toute autre compagnie dont 
les objets sont en tout ou en partie 
Semblables A ceux de la présente com- 
iagnie; (o) Tirer, faire, accepter et 
fcdosser des lettres de change, chè­
ques, billets à ordre et autres ins- 
luments négotiable#, (p) Paire cn- 
fcgistrer la compagnie partout A l'é- 
tanger et y établir des bureaux d'af­
faires. La compagnie exercera son in­
dustrie par tout le Canada et ail-

preparer des

; arrangement avec toute 
personne, société ou compagnie pour 
la mise en opération, conjointement, 
ue toute entreprise que la compagnie 
est autorisée A faire , 
rangements avec toute telle personne 
société ou compagnie pour le partage 
des profits ou pour l’extension du rè­
glement de leurs affaires

l^nkimiiniK i j
, (Chmlt-hm')
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iir«r>et entrer en ar- Hotel JlrbourEssayez U11

Star Laundryt
.____ , — respectives;
Acquérir et de temps en temps et

disposer de toutes patentes, marques
ÎÎiiTZÏ" ou droits de Propriétés 
utiles d être acquis en rapport
les afftires de la compagnie ou 
disposer ;

Acquérir et posséder des stocks,obli­
gations ou débentures d’autres com­
pagnies ayant le pouvoir de faire eu 
tout ou eu partie aucune des affaires 
que la compagnie est autorisée à fai-

Létourneau & Dceormiern 
Propriétaires

★

P H OSE EST 2151
avec33 185 et 187

boulevard 5t-LnurentNe remmettez pas 
à plus tard 

Allez de suite

enirr 55. RUE MENTANA
' i

Nous nous rendons responsables du linge 
même en cas d’incendie.I Liqueurs et Cigares de 1er choix. 

Tél. Bell Bat 4810
ou autres valeurs de toute autre com­
pagnie appartenant A la présente com­
pagnie ou dont elle pourrait avoir le 
droit de disposer, ctVîairo tous les 
actes et exercer tous les pouvoirs né­
cessaires pour exercer toute autre in­
dustrie qui pourrait être exercée con­

. 8SÏ. venablement avec l'industrie de la 
compagnie ou s'y rapportant ; (o) Se 
fusionner avec toute autre compagnie 
ayant des objets en totalité ou en 
partie semblables A ceux de la prê­

te compagnie ; (p) Faire toutes les 
choses nécessaires pour entreprendre, 
exercer et accomplir toute industrie 
que la compagnie est autorisée A en­
treprendre ou exercer ; (r) Tirer, fai­
re, accepter, endosser, escompter, exé- 

g enter et émettre des billets A ordre, 
U. lettres de change, connaissements,

re; Montréal3 Employer le surplus des fonds de la 
compagnie en le prêtant A intérêt ou 
le placer sur terrains ou hypothèques 
sur terrains ou dans les stocks, obli­
gations ou débentures d'aucun 
vemement, corporation publique 
A fonds social;

Consolider ou s'amalgamer avec . 
toute compagnie ayant le pouvoir de I INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
consolider ou s'amalgamer avec la I MUSIQUE EN FEUILLES 
compagnie aux termes qui peuvent 
être convenus entre les deux compa­
gnies et de continuer les affaires des 11#ur marché du Canada. Réparations 
compagnies amalgamées sous le nom ■ de toutes sortes faites sur les lieux, 
de l’une ou l'autre d'icelles ou tel au­
tre nom qui peut être convenu entre I ÀagPolisson, Gulaot * Ois de Lyon

, „ I Francs. York A Boas, de Grand Ra»
Emprunter de l'argent sur le crédit plde, Mlch.

Charles Lavallée 97° Rue St-Denis, près Rachel 
Lundi, Jeudi et Samedi, de 2 hrs 
à s hrs
Mardi, mercredi et vendredi,
8)4 à midi et de j hrs à 8 hrs p 

Tout conseil donné gratuitement.

i
» Jos. LEPINB 

Prop.
Bell Tél. Main 6346FriscoilMaison Fondés en 1851 

ou I as BOULEVARD SAINT-LAURENT
U gou-

de

Victoria Hotei. m.Téléphone Main 554V;.
El

C’est le meilleur GINGER AU 
sur le marché.—Un Breuvage 
quis, pour les gourmets. , \

Réorganisation complète sous une 
nouvelle direction, $2.00 par Jour. 

Plan américain.

*
3 Assortiment le plus complet et meii- ex-/Tv «awwè WTiHiie

il 1 et bi-
m. eu* wm*
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eau, fearraree et Xf oavaaat H,
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Donnât vos ordres A

Fritco Pun Soda Water Company
992St-Domialq«,.

ANGLE DES RUES

Windsor et St-Jacques
ttts

*A • -

mtk. TilMùllW• é
i I . • I e

rmr



I■
-nr r'Hni/ -

^ ' -
i®' J ^'»<J*>3?SSr5;7- /

•• r',;WS .V-iH^r. • - .v

LEjPATS, a SEPT. 1911

L -' A • f, , ■ ~ . *

85#m mT> rswraKr S' 4 # f~L •• fV min
■ma ¥

hii* V V -Vi>fi?r V

ffragi nimrt(l (t instruction obligatoire Maurice Barrée dit qu'il prend la 
Parole pour dira aux Alsaciens-Lor­
rains ce que l'on peaee d'eux en Fran-

COUPS DE CHAPEAUX tm uieiiitie i.i„ i.u.
■mfr Hoe deals sont très bel- lw,Bslarslles.giiBileiAVOCAT mce. Sur l'antique Voie Appienne, aux 

portes mêmes de Rome, deux prêtres 
français en vacances devisaient der­
nièrement sur la maladie du Saint- 
Pèro et sur l'éventualté d'un pro­
chain Conclave.

Soudain, la "tfamontana" se mit 
inespérément à souffler de la plus 
belle manière, tant et si bien qu'elle 
décoiffa l'un des causeurs.

Le chapeau, de bond en bond, alla 
rouler jusqu'aux pieds d'un autre ec­
clésiastique qui se promenait, lui aus­
si, dans ces parages.

C'était le cardinal Rampolla — le 
plus “papabile" des sénateurs de l'E­
glise.

L'Eminence ramasse l’infortuné cou­
vre-chef et, le rendant à son proprié­
taire, lui dit en souriant :

—Je souhaite que votre chapeau de­
vienne un jour de la couleur du mien.

Mais l’abbé, avec sa vivacité toute 
française, désigna son chapeau com­
plètement blanchi par la fine poussiè-

—Monseigneur, permettez-moi de 
vous retourner le souhait, car la cou­
leur du mien vous irait ù. merveille

—Chut i fit le 
gnant

"C'est un plaisir magnifique de 
nous plonger tous ensemble dans le 
môme flot de sentiments ; nos âmes 
s'émouvront toujours d'entendre le 
beau dialogue frsnçais-alsaclen-lor- 
rain, ce cantique aux strophes alter­
nées où l'éloge pieux de nos pères 
s’allie au serment de maintenir une 
haute civilisation. Et pourquoi nous 
priverions-nous de cette douceur d'ex­
primer notre plus profonde pensée ? 
La grande Allemagne no peut s'en 
étonner, l'Allemagne de Goethe et do 
Schiller qui, par la voix do ses meil­
leurs génies, a toujours célébré ce 
qu’ils y a de pur et d'instinctif au 
fond do l'âme des individus et des 
peuples."

Plus loin, l'auteur des "Déracinés" 
développe cette phrase : "Vive la 
Lorraine ! C'est toujours elle qui ré­
tablit l'unité française." Et 11 cite 
une phrase de M. Jaurès sur les liens 
qui rattachent la Franco à VAlsace- 
Lorraine. Il termine par des phrases 
d'espérance :

"Attachons-nous â cette vertu d’es­
pérance. Et puisque ayant à parler 
dans Metz de la France, je me suis 
imposé de n'y rien dire que je ne 
puisse penser en présence d’un digne 
Allemand, et par exemple d’un Goethe 
c'est à celui-ci que j’emprunterai le 
mot par lequel je veux clore et résu­
mer tout ce que nous avons éprouvé 
au cours de ces trois journées. Oui, 
nous prendrons pour mot d’ordre le 
beau mot do Gœthe dans le deuil : 
"Allons ! par-dessus les tombeaux, 
en avant !

"En avant ! Ayons confiance dans 
la puissance de la \lc, dans la vie qui 
s’exhale du tertre des héros. C’est 
une vie plus forte qu’aucune politi­
que."

Le discours de M. Maurice Barrés, 
souvent interrompu par des applau­
dissements, a été salué par une ma­
nifestation enthousiaste.

Procureur de la Municipalité du com­
té LabeUe

Chambre 10300.000 manifestants dans les rues de Bruxelles •2 Ira# St-Dcnls,
Mootatol

52 rue St-Jacquee, Montréal.
v A reunion des parties de gnuche Le démocratie ouvrière, socialiste et

bourgeoise s'affirme avec eclat
Bureau: Tél. Main 7691 

Rés. Tél. Westmount 8728
Le "Pays" est en vente dans tous 

les dépôts de journaux.
K

14 —1 an. Et>71

I ruxellcs a été tépnoin le 15 août 
manifestation formidable, ex­

traordinaire, comme n’en vit jamais 
la Belgique.

Beux cent mille personnes ont pro­
cession^, musiques, drapeaux et ban­
nières eu tête, pour réclamer le suf- 

uulversel et l'instruction obli-

DISCOURS DE Mc HYMANS Vente de Chaussures Exception­
nelle pour la rentrée des classes.

che. Rien ne l’arrêtera plus ! - 
A la troisième tribune, nous enten­

dons lo citoyen H. Denis, le vénéré dé­
puté de Liège.

DISCOURS DU CITOYEN HECTOR
DENIS

ir une
La démonstration qui vient de so 

dérouler dans les rues do la capitale 
est l'expression solennelle du grand 
mouvement d’oiinion que la politi­
que aveugle et sectaire du gouverne­
ment a déchaîné dans le pays.

chemin parcouru depuis
NOUS avons fait de grands préparatifs pour l'ouverture des

classes, la semaine prochaine, et nous sommes en état de chausser
des milliers de petits pieds de très bonnes chaussures d’écoliers à des
prix qui encourageront les pères et les mères à acheter leurs chaus­
sures.

Que de 
trois mois !

Les partis de gauche étaient éloi­
gnés l'un de l'autre. Et le parti mi­
nistériel vivait do la division de 
adversaires.

Une noble cause les a réunis.
Ils ont ensemble combattu les pro­

jets confessionnels du ministère et ils 
Vont renversé.

L’élan que leur action convergente 
a suscité dans le pays, le réveil de 
1 esprit public nous ont donné con­
science de la puissance dont nous dis­
posions.

La manifestation d’aujourd’hui a 
concentré des foules plus considéra­
bles qu'aucune autre ait jamais réu­
nies en Belgique.

Des milliers d’hommes résolus sont 
venus su joindre il nous, de tous les 
coins du pays, du Borinage et de la 
Campine, de Flandre et du pays de 
Liège. Us appartiennent à la classe 
ouvrière et ù la bourgeoisie, au peu­
ple des villes et au peuple des cam­
pagnes.

Ils constituent ensemble

Le poète a pu dire 
larmes

qu’il y a des 
dans les choses ; les choses 

conservent aussi la traces des élans 
sublimes, des pactes solennels, des 
communions morales avec la sincérité 
do leurs joies ineffaçables, 
ont recueilli le

(rage 
gatetre.

Le “Peuple" do Bruxelles apprécie 
suit cette grandiose démons-

£
tnsescomme

Chaussures de famillere : rzCes lieux 
souvenir immortel 

d’une manifestation de la conscience 
et de la volonté collectives de la dé­
mocratie ouvrière ; ces lieux porteront 
désormais encore aux générations fu­
tures le souvenir de Üa plus éclatante, 
de la plus puissante, de la plus fécon­
de affirmation du Droit humain que 
sc soit jamais peut-être produite en 
Belgique. 11 est bon qu’un homme do 
ma génération vienne mêler les 
hrcs des grands enthousiastes de 1890, 
des grands disparus d’aujourd’hui, 
tlsans glorieux d’une 
véc, à cette
humaine oh nous sommes 
meut plongés, dans une sorte d’ivres­
se de solidarité.

Il est bon qu'un vieux représentant 
du socialisme salue 
naissance

trillion :
Si prestigieux ïut le spectacle, si 

profonde, sous le futilement atténué 
du soleil attiédi, fut l'impression qui 

dégagea, dans le déploiement 
uvemcntô des bataillons du prolé­

tariat de Flandre

i
fe• •

Bottines en veau box pour garçonnets
Pointures 11*13 valant

$1.75 pour................................
Pointures 7 * to, valant 

$1.50 pour.....................

• r

boutons, d lacets et blucher. U• • •

$1.18cardinal en s’éloi- IPointures 3*7. valant
$1.00 pour................................

Pointures 8 à lo, valant
$1.25 pour.................................

Pointures U à 2, valant 
Si.49 pour................................

59c• ••s’en 1

98c)o( 79cmo m
et de Wallonie, ïi

Battlncsen veau box pour garçonnets
En cuir verni et eu cuir tan.
Pointures 1 à 5, valant ^ 1 Qû

$300 pour.......................01 .yo
Pointure u à 13, valant 1 A 

$2.50 pour...............................0 I e4r<7

icohortes libérales, sou- Subcrbcs cadeaux aux visi­
teurs du Plateau Bon-Air

98c Iconnue des 
vent de fièro et mâle allure, que nous 
éprouvons quelque peine à nous déta­

la vision de féerie et du

. i

>r
iBottines en dongola

Pour bébds, enfants et demoisel’es, 
en veau tan et box, styles d boutons, à 
lacets et blucher.

orn-
Tf\

cher do
rythme formidable et doux de 
d’harmonies et de fanfares, scandant

Une paire de chaussures de la 
leur de $G pour hommes ou femmes 
ra tirée au sort entre tous ceux qui 
se rendront dimanche après-midi dans 
cette superbe propriété.

Un autre cadeau semblable sera don­
né à ceux qui visiteront le PLATEAU 
BON-AIR, lundi, 4 septembre, Fête du 
Travail.

ur- va-tant oeuvre inache- 
inervellleuso assemblée

11 se-
Bottlnes cn dongola Pointures 3 * 7, valant

$1.50 pour..............................
Pointures 8 À 10. valant 

$2.00 pour...............................

98c mdes marches de combat et de vltolrc, 
traduire la haute portée pollti- 

et sociale de cette journée qui 
dans les fastes de notre

eu ce mo-
Pour bébds, enfants et demoiselles, 

tiges vernies et talonspour 
que 
comptera

$1.48 f ispring exacte­
ment ce qu'il faut pour l’école, styles i

■tavec une rccon- 
profonde ce soulèvement 

unanime et admirable de la conscien­
ce libérale, cette abdication des privi­
lèges politiques du tiers Etat, com­
me aux temps héroïques de la Révolu­
tion française, le même mois vit l’a­
bandon des privilèges de la noblesse. 
Je vous salue doue au nom de la Dé­
mocratie ouvrière, vous tous, qui, 
dans le culte de la Vérité et de la 
Justice, donnez une unité d’action in­
vincible aux partis issus de la Révo­
lution, aux représentants de la Démo­
cratie chrétienne, et préparez les vic­
toires décisives du Droit humüLn.

Vos mains protectrices s’étendent 
sur l’école ; on ne touchera plus à ce 
laboratoire d’une humanité meilleure 
et unie.

Votre pensée de justice s’élargit 
alors par uue admirable inspiration : 
elle embrasse l’école et la société po­
litique même et un JLen profond les 
unit.

pays.
Et nous nous excusons de recourir 

■i des métaphores et à des formules 
de poésie, pour exprimer toute la 
philosophie d’action et de toi, qui 
ressort d’un tel événement : le 15 
août mi nous apparaît comme la 
splendeur d’une aube qui se lève sur 
l’immensité d’une mer ; et c’est là 
le double symbole dont s’illustre 
l’Assomption populaire d’aujourd’hui.

Uni, le cortège auquel la démocra­
tie ouvrière et bourgeoise, socialiste, 
libérale et chrétienne s’est associée, 
doit être comparée à la haute marée 
de l’océan que rien n'endiguera plus!

Jamais en Belgique et nulle part, 
peut-être, en cette époque, où, quand 
même, de plus en plus, prédomine 
partout, la volonté publique, le sen­
timent d’une nation ne s’est affirmé 
avec plus d’éclat et de souveraineté, 
tout ce qui participe de l’esprit mo­
derne dans notre pays revendique le 
Suffrage Universel pur et simple et 
l’instruction obligatoire.

Ce serait la pire des démences de 
chicaner ou de biaiser avec ces deux 
grandes réformes fondamentales qui 
sont parvenues à maturité.

Et l’aube du Suffrage Universel et 
de l’instruction obligatoire, luira 
bientôt sur l’océan de nos masses la­
borieuses, comme aujourd’hui, bai­
gnées des rayons il’un soleil de paix 
et de confiance.

• • une repré­
sentation saisissante des éléments les 
plus -indépendants, les plus actifs, les 
plus intelligents de la nation :

Usant de nos libertés constitution­
nelles et prolongeant la tradition bel­
ge des cortèges populaires, ils se sont 
groupés et ont, dans un ordre impo­
sant traversé Bruxelles, afin de 
clamer pacifiquement et résolument 
leurs revendications et leurs griefs.

Ms veulent que l’Etat veille à l’exé­
cution, par les parents, de l’obliga­
tion sacrée d’instruire leurs cnfnuts.

Ils veulent que la souveraineté 
tionale s’exerce sans entraves et soit 
débarrassée des injustices, des absur­
dités et des fraudes du vote plural.

Us veulent l’égalité politique.
L’adhésion unanime des gauches de 

la Chambre et du Sénat au Suffrage 
Universel pur et simple a montré le 
libéralisme prêt à réaliser dans le do­
maine électoral l’égalité civique et à 
donner ainsi à 
complément vers lequel la portent les 
lois naturelles de l’évolution politi­
que.
\ Ainsi se marque nt“nèttcment les po­
sitions.

Pour so rendre au PLATEAU BON 
AIR, prendre les tramways du Parc 
Lafontaine et de la rue Papineau et 
descendre à la rue St-Zotique.

Les dimanches après-midi, des voi­
tures transportent les visiteurs

Mston
A

G
OQ vSjpCe

THEATKE NATIONAL gra­
tuitement du terminus du tramway 
sur le terrain, à sept arpents de là.

Le PLATEAU BON-AIR est la plus 
belle terre de Vile de Montréal pour 
ta construction et la spéculation.

Agents en permanence sur le 
raiu.

Cadeaux utiles aux visiteurs.
Pour informations supplémentaires, 

s'adresser au
CREDIT METROPOLITAIN, Limitée 

74 rue St-Jacques.

COIS STE-CATHERINE ET MANSFIELD 
Commandes par ta poste remplies.

!

l>ro-
Le Masque d’Amour de 

Daniel Lesueur ter- Bons de PanamaOGna-
C’est le nom de Daniel Lesueur qui 

m’amenait au National la semaine 
dernière. J’espérais trouver dans le 

Masque d’Amour" quelque belle thè­
se qui me fit aimer davantage le puis­
sant auteur de Nietzschéenne 

Droit à la force." Mais le 
que d’Amour" n’est 
aux situations 
peu vraisemblables. Imaginez une sub­
stitution de personne et tout ce 
s’eu

Tirage du 16 Août 19114 ê

) O (
• i ou du 

Mas- Liste des numéros gagnants au tirage du 16 Août des 
Bons de Panama —

I 4 4 4
ENTRB HONORABLESqu'un drame 

compliquées et trèsLe suffrage universel est pour­ vus
consciences la protection, dans la so­
ciété publique, de l’égalité dans l'or­
dre moral ; des dignités humaines éga­
les, des consciences, des raisons égale­
ment autonomes, des 
ques égaux.

notre démocratie le Petit dictionnaire international des 
injures parlementaires.

En Angleterre, à Sa Chambre des 
Communes :

“Gloire étouffée dans la suie ! 
“Ancien marchand de législations! " 
"Fou irrespectable !
En Serbie :
“Assassin des belles libertés !”
Pleureur de haschich !

A la Chambre italienne :
Débris de vieux vase sarde ! 

“Hareng confit dans le vitriol ! 
“Bois de justice !"
Au Reich tag allemand :
“Roi des fous furieux !
“Ciseaux de révolutionnaire !" 
“Fleurs du désert !

Jambon rempli de vers !
Au Rechsrath autrichien :

Colle de poisson !
Crapaud !
Fils de rocher à champignons vé­

néneux.
Raisin pourri par les orages! ” etc. 

Allons! le Palais-Bourbou ne tient 
pas le record !

1er Nos 5i5'4%o. • • .... 500,000 fr. 
57)43°* * * • • • • 100,000

... 10,000 

... 10,000

qui ($96,500.00) 
($19,300.00) 
($1,930.00) 
($1,930.00) 

($965.00) 
($965.00) 
($386.00) 
($3Q6.o 0) 
($386.00) 
($386.00) 
($386.00)

suit, la lutte passionnante, 
pour arracher le masque du faux 
marquis de Valcor. Et là où la hai­
ne et la cupidité échoueront, triom­
phera l'amour. C’est presque îorna- 
nesque.

Tout ça cependant ne tombera dans 
le mélo que si M. Mallet le veut bien, 
au quatrième acte ! Heureusement 
nous reviendrons au simple drame dès 
qu’il disparaîtra.

2C
3C . . . 82 I O. . .WJ

... 520,372.
• . . I,/44,074.............
--1,559,88/............

186,922............

droits poJ.ll- 4C11

5eLos libéraux et les socialistes divi­
sés par de graves problèmes et 
nonçant les uns
leur idéal ni à leur indépendance 
veut que quelques grandes idées les 
unissent et s’entr aident pour les fri­
re triompher.

Ce sont les fondements indestructi­
bles du Droit humain qui font de la 
souveraineté nationale arrachée à tou­
te expression arbitraire, une réalité 
vivante, désormais inexpugnable. Cet 
immense cortège des défenseurs de 
l’Egalité, qui s’est déroulé devant la 
nation même, témoigne que la tutelle 
politique des prolétaires est inexora­
blement condamnée. Comme dans la 
course antique du flambeau, les vail­
lants de 1>V0, après avoir arraché des 
lambeaux de justice, vous ont trans­
mis la mission sacré. L’heure va son­
ner où le travailleur ne sera plus ra­
valé à l’cxenlcc d’un tiers de droit, 
comme s’il n’avait qu’un tiers de di­
gnité humaine, un tiers de face hu­
maine.
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Quand même, c’est une déception et 
Daniel Lesueur dans le “Masque d’A­
mour

etc.
DISCOURS DE VANDERVELDEtes :

l’iacc aux pauvres.
Place au peuple.
Le producteir de richesse a droit à 

l'enseignement et à sa puissance po­
litique.

Nous voulons par l’enseignement 
obligataire créer une tinsse ouvrière 
consciente.

• i » »n’est pas z\ la hauteur de sa 
réputation; par moments, !i’on oublie 
la fausseté des situations et l’on suit, 
très

Cette manifestation — la plus im­
pressionnante qui se soit jamais pro­
duite dans
fois, ie couronnement de la campagne 
victorieuse que nous avons menée con­
tre le projet Schollaert et le bran-le- 
bas de la lutte finale pour le Suffra­
ge universe1! pur et simple.

Si nous triomphons — et l’espoir 
et la volonté de vaincre nous feront 
faire des prodiges — c’est, par l'ins­
truction obligatoire et le suffrage 
universel à 21 ans, la démocratie bel­
ge définitivement fondée, sur des ba­
ses indestructibles.

Jamais, donc, situation 
n'a été plus claire. Jamais, peut- 

Le citoyen Auscclc, A la tribune Gtrc, une nation, à l’un des tour-
son discours en fia- nants de son histoire, n'a été plus

La manifestation d’au jour- clairement en mesure de choisir entre
des deux politiques inconciliables. Il s’a­

git, pour 1a Belgique, d’opter entre la 
Aujour- j réaction et le progrès, le privilège et 

d’hui, plus de Flamands contre Wal-.i la démocratie ; de contracter un nou­
ions. de socialistes contre libéraux, ! (veau bail avec le conservatisme ou 
«le manuels contre intellectuels ; il bien de faire, après y avoir réfléchi un 
u*y a plus que l'immense foule unie ! quart de siècle,
<lnns un même sentiment pour con- I l’avenir. Ce pas, les hommes les plus
•Itiérlr ses droits, sa dignité et son j modérés, les conservateurs les plus 
honneur. La classe ouvrière belge a 
démontré depuis 25 années que 
seulement elle est capable politique­
ment, comme la classe ouvrière des 
bays voisins, mais qu'elle avait don­
né aussi des preuves de ses capacités 
dans le domaine commercial et dans 
le domaine industriel. Rien ne pour­
ra maintenant arrêter le courant de j de se voir rendre justice, 
démocratie qui emporte notre pays.”
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1t '84t t lintéressé, une intrigue presque 

abracadabrante, mais si vivante par 
la magic du dialogue, 
tout surpris de cette antithèse, 
fait, elle n’est pas banale.
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est bien intéressante.
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4 %Nous ne nous reposerons pas avant 
d'avoir conquis le suffrage universel.

On se rend à la grande plaine aux 
échos de la Marseillaise, de Sambre 
et Meuse et du Chant des Gueux.

L’immense foule massée autour de 
différentes tribunes entend des dis- 
«ours i\ l’emporte-pièce, des réquisi­
toires enflammés.

Mais la commune défense du suffra­
ge universel a un sens social d’une 
haute portée : le libéralisme sans nul 
doute, en le consacrant résolument, 
ne veut pas que l’inégal té politique 
s’ajoute à la division et il la lutte des 

politique > classes et l'aggrave ; qu’elle soit une 
perpétuelle menace, parce qu’elle est 
un grief perpétuel. Et nous qui pro­
longerons, par l'essence même du so­
cialisme, l’égal té civile et politique 
vers Légalité des conditions économi­
ques et sociales, nous entrevoyons ou 
nous concevons une transformation 
progressive et pacifique du régime et 
la fusion graduelle des classes, mais 
cette évolution supérieure, législative 
et contractuelle à la fits, exclut défi­
nitivement la tutelle politique.

Je retrouve bien des figures. A part 
quatre ou cinq artistes nouveaux, 
c’est sensiblement la même troupe.

J ai bien du plaisir à revoir Mme 
Berthall, qui me rappelle cette mer­
veilleuse saison des “Nouveautés” de 
1905-19U6. Il y avait là Gondy, Du- 
cange, Bienfait, Lcfrançais, Duval, 
Demaunc, Prévost, Petitbon, Derniè­
res, Plet, Berthall. Quelle phalan­
ge! Et l’on jouait le “ Vertige 
de Provins, 1’“Adversaire” de Cap us, 
Blanchette” de Brieux, “Deilse” ae 
Dumas fils, les “Pattes do Mouches” 
de Bardou, la “Blessure” et L “Ins­
tinct” de Kistcmaeckcrs, la 
le” de Bernstein,

)0(

Il y a deux choses auxquelles il faut 
se faire, sous peine de trouver la vie 
insupportable. Ce sont les injures du 
temps et les injustices des hommes.

• #

•», commence 
mnnd :
<1 hui, dit-il, marque un 
Plus grands jours de la vie de ba­
taille de la classe ouvrière.

4 é • > n

"Voilà le Rasoir qu’il 
me Faut ” ^

Rafa- 
“Froufrou 

do Meilhac ! L’on nous donnait enco­
re des vaudevilles follement joyeux : 
les “Dominos Roses,” “Disparu,” les 

Gaietés du Veuvage.
C’était le bon temps, alors ! 
Madame Berthall nous revient-elle 

après cinq ans d’absence, avec le mê­
me talent ? Hélas ! Je la voyais 
mieux que cela. Je n’ose risquer une 
appréciation définitive ; cependant il 
me semble qu’elle manquait do cha­
leur et de conviction dans ses dialo­
gues avec le marquis de Valcor. Ce 
n’est peut-être qu'une impression que, 
j’espère, j’aurai l’occasion do corri­
ger.

« «

i
» »

un pas décisif vers
♦ ♦

Ce résumé des discours dit toute la 
clairvoyants, ont compris la nécessité portée de cette manifestation du 35 

non l de le faire. Ils sont avec nous, au- août, 
jourd’liul, pour l’égalité politique, 
comme nous étions ensemble, hier, 
pour la défense des écoles publiques.
Cette entente est le gage de notre vic­
toire prochaine. Après cinquante ans se renseigner en 
de luttes, le prolétariat est à la veille

Je vous le
dis, le Suffrage universel est en mnr-

"i*
• »« «

Comme nos quotidiens sont muets 
sur cette marche do 200,000 hommes 
vers le droit et la liberté, le “Pays 
croit rendre service à ceux qui aiment

leur fournissant le
/i » as

*résumé qu’on vient de lire.
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La question ci Alsace-Lorraine
>ur

Mademoiselle Lunot, que je voyais 
pour la première fois, m’a paru l’une 
des plus gentilles ingénues que la Na­
tional ait eues durant ces dernières 
années. Peut-être la grâce mutine qui 
plaît tant dans ces rôles lui fait-elle 
défaut. A Mademoiselle De Luys tous 
mes compliments pour son chic, son 
élégance, sa beauté ; c'est un enchan­
tement pour les yeux que de la voir 
sur la scène.

M. Picrrat — l’un des nouveaux ar­
tistes — m’a laissé bien froid ; c'est 
un jeune premier glacial, qui fait por­
ter à faux les déclarations enflam­
mées de la jolie Micheline. On dirait 
qu’il a le trac et qu’il n’a pas encore 
pris contact avec son auditoire.

La jeunesse est un défaut dont on 
guérit tous les jours, comme disait 
jo no sais pUis qui. M. Picrrat so 
resaisira.

M. Schclcr était très bien dans le 
marquis do Valcor. Seul, avec Mme 
Dovoyod cependant, on peut dire qu’il 
est toujours dans la note, très sobre 
et très précis.

Mais quelle gymnastique M. ' Lom­
bard a dû s’imposer pour obtenir 
cet “assent”! Pourquoi gâter tant 
do travail par une charge presque con­
tinuelle ? C'est presque do la carica­
ture.
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Une chmrmante allocution de Al. Lavisse
discours patriotique de Al. Barres

Un B

1.

M. Ernest Laxlsse____  . de l'Académie
française, a prononcé, Vautre jour, à 
la distribution des prix 
communales de Nouvion-cn-Thîérachc 
(Aisne) , un discours dont nous ex­

trayons les passages suivants :
"Je vais vous expliquer une des 

plus graves questions do notre temps, 
celle qu’on appelle la question d’Al- 
Hacc-Lorralnc.

l'Alsace souffre de n'ôtro plus fran­
çaise ; l'Alsace n'est plus française 
parce que nous n'avons pas su la dé­
fendre et la garder; détourner nos re­
gards do la victime expiatoire do no­
tre défaite, cela est défendu par l’hon­
neur.

“Voilà l’autre partie de la ques­
tion d'Alsace.

"Une guerre entre l’Allemagne et 
la Franco n'est voulue ni par la ma­
jorité du peuple allemand, ni par la 
majorité du peuple français ; mais en­
tre les deux pays, une amitié vraie 
n’est pas possible ; ils so sentent en­
nemis l'un do l'autre ; ils se fati­
guent et s'épuisent en efforts et dé­
penses militaires ; ils opposent ligue 
à ligue. Triple entente et Titple-Al- 
liance.

“Voilà le danger de la question 
d’Alsace.

“L'Alsace aurait pu se résigner à 
son sort : elle voyait la France acca­
blée ; aucune espérance de libération 
ne lui semblait permise ; son intérêt 
lui conseillait la résignation ; elle se­
rait aujourd’hui, si elle avait voulu, 
uuo province tranquille d'un puissant 
empire : elle n'a pas voulu.

“La Franco aurait pu accepter aus­
si, comme on dit, le fait accompli ; 
son intérêt le lut conseillait ; si elle 
avait voulu, elle serait tranquille, 
elle aussi ; ses mouvements seraient 
plus libres ; elle no serait point pré­
occupée d'un péril toujours possible ; 
elle n'a pas voulu.

“Il y a donc une puissance plus

fui te que l'intérêt et les passions bas­
ses qu U inspire, plus forte que la 
force. Cette puissance est toute Im­
matérielle : des sentiments, des idées, 
l'honneur.

Et voilà la grandeur, la noblesse 
do la question d’Alsace-Lorraine."

Et M. Lavisse conclut par une élo­
quente prosopopéo aux enfants d'Al­
sace et de Lorraine.

A l'assemblée générale du “Souve­
nir français,” à Metz, le 15 août, M. 
Maurice Barrés a prononcé un dis­
cours dont voici les principaux pas­
sages :

“Mes bien chers compatriotes lor­
rains,

“Une fols encore, tous ensemble, 
d'un seul cœur, nous venons d’aller 
sur les champs de bataille honoren 
ceux qui sont tombés pour la défense 
du sol. Après quarante ans, des qua­
tre coins de l'horizon, des cortèges 
d’hommes, de femmes, d'enfants, les 
yeux pleins de larmes, non par fai­
blesse, mais par enthousiasme, se sont 
pressés sur les espaces de Splckcrcn, 
do Salut-Prlvttt, de Boruay, do Nois- 
sovillc, do Gravclotto et de Mars-la­
Tour, pour remercier les morts, pour 
entendre leurs conseils et pour leur 
jurer fidélité...

“ Merci, noble nation lorraine; 
soyez remerciés, vous tous, messieurs, 
qui constituez le cadre de cette im­
mense armée du souvenir et qui main­
tenez cette religion des morts où l’on 
doit voir l'honneur et la sauvegarde 
de l'âme sur cette terre..."

sa
Tout est 

" peu nouse*des écoles
\$

Après s'être rasé une fois ou deux avec
sûreté GILLETTE, un homme ne peut que se demander pourquoi il 
s'en est passé si longtemps.

Le plus de confort : Le GILLETTE, si vous prenez la position 
angulaire, glisse légèrement à travers la barbe la plus dure, sans tirer 
jamais et sans couper. Il vous fait une figure propre, fraîche et confortable.

ni d’aiguiser ni de le 
passer sur une courroie, et vous manœuvrez très facilement dans toutes 
les parties de votre figure. Vous prenez simplement le GILLETTE 
et vous vous RASEZ, que ce soit la millième 
vous vous en servez.

Pourquoi vous en priver plus longtemps ? Votre pharmacien, votre 
bijoutier, votre quincaillier, votre mercier peut vous le fournir.

son nouveau rasoir deI I

!

“Cette explication n'est pas facile 
à donner à des enfants ; j’ai pourtant 
voulu l’entreprendre ; il faut bien que 
les enfants do France sachent en quoi 
ectto question les

!

8t
, touche, et aussi

qu elle est une des principales raisons 
des perpétuelles Inquiétudes de l’Eu- 

11 faut que vous compreniez 
pourquoi le spectre do la guerre de­
meure toujours visible à notre hori­
zon, et, par moments — nous sommes 
à un de

Le moins de trouble : Vous n'avez besoin

Ihotx. rope.
tréftl

ou la première fois que
ces moments-là — grandit, 

prend des formes précises et 
proche."

Après avoir passé en revue les di­
verses raisons des différences fonda­
mentales qui existent entre l'Allema­
gne et lu France, M. Lavisse pour-

I "Mes chers enfants, je puis à pré- 
pnt vous définir la question d'Alsa-
EC«
[ “L’Alsace ne veut pas se soumettre 
Fux M** et aux mœurs de l'Allema­
gne; elle regrette les lois et les mœurs 
F® la France, 
f “Voilà une 
S’Alsace.

PINB so rnp- Dans des rôles secondaires, MM. Fi­
llon et Hamel so font applaudir et 
avec raison.

A tout prendre, jo crois que c'est 
bien la troupe la plus homogène quo 
j’aie vue au Théâtre National. Il n’y 
a que Mallet qui fait tache— il est 
cependant fort goûté d'un certain pu­
blic, c'est peut-être pour ce public-là 
que la direction le garde. —

Jamais jo n’ai vu toute la troupe 
donner avec autant d'aise et d'ensem­
ble. J’en suis fort heureux et je crois 
que M. Gauvreau tient là un bon élé­
ment de succès.

Jo no poux que le lui souhaiter.
V. R.

bp.
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"La France ne peut se désintéresser
* *a résistance de l’Alsace, parcs que
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Le candidature de M. L. J. Gauthier et Podyasée du Club Lafentelnc
f

/M. L. J. Gauthier a été désigné par 
une convention comme candidat libé­
ral dans le comté de Saint-Hyacin­
the, — dans le comté de Mercier, de 
Bernier, de Desmarais, des Dessaulles 
et de Beauparlant.

Nous plaignons les libéraux, les 
“rouges0 de Saint-Hyacinthe d'avoir 
confié leur ' drapeau aux mains d'un 
homme qui a trahi son parti et qui a 
été répudié par le comté de L’As­
somption et rejeté par la division 
Sainte-Marie.

M. Gauthier peut être un tribun 
d'une certaine valeur, mais la façon 
dont il trafiqua sa conscience et son 
allégeance un jour, au Club Lafontai­
ne, avec les chefs du parti conserva­
teur, a mis i\ son nom et A sa répu­
tation une tare ineffaçable.

Tout le monde, peut-être, ne con­
naît pas l’odyssée de M. Gauthier au 
Club Lafontaine ni le brocantage qu’il 
y fit dans un salon particulier, sous 
l’oeil de huit ou dix adversaires poli­
tiques.

C'était vers 1906. M. Duhamel, dé­
puté de L’Assomption, venait d'être 
nommé, inspecteur des bureaux d’enre­
gistrement. Il fallait lui trouver un 
successeur A la députation. M. Gau­
thier exerçait alors sa profession de 
petit avocat A Saint-Lin et il était 
dévoré d'ambitions politiques. Il 
voulait être député, mais les délégués 
A la convention libérale qui avaient

eu l’occasion de mesurer sa sincérité 
et sa droiture lui préférèrent M. Pa­
pin.

Désappointé, indigné, assoiffé de 
vengeance contre les libéraux qui mé­
connaissaient son génie et sa fringale, 
M. Gauthier s’en vint A Montréal ren­
contrer en un conciliabule au Club 
Lafontaine huit ou dix chefs conserva^ 
teurs. Il leur offrit son ours. L’ours 
tut accepté.

On dîna gaiement pour célébrer l’é­
vénement et l’on arrosa de fin bour­
gogne et de champagne doré la con­
version du pécheur. M. Gauthier se 
sentait heureux.

A scs côtés, A la table hospitalière 
du Qiub Lafontaine, Von vit l'hon. M. 
Leblanc, M. J. M. Tellier, chet de 
l’opposition A Québec, M. J. S. Mo­
rin, le candidat conservateur A L’As­
somption, M. Alfred Labelle, avocat, 
M. Eug. Godlu, avocat, M. Faribault, 
avocat de l’Assomption, et autres. 
L'on délibéra le plus amicablement du 
monde.

Il fut convenu que M. Gauthier se 
présenterait comme indépendant avec 
engagement tacite, mais formel, d’ap­
puyer le parti conservateur au Parle­
ment et que, en retour, les “bleus” 
lui accorderaient une souscription 
électorale de $1500. Ceux-ci insistè­
rent d'abord pour faire épingler A sa 
candidature l'étiquette conservatrice, 
mais M. Gauthier leur répondit qu'en

s’affichant de pareille façon il per­
drait le vote et la confiance des libé­
raux dont il avait besoin pour triom­
pher et il ajoutait en levant les bras 
au ciel : "Laissez-moi évoluer, lats- 
sez-moi évoluer.”

M. Papin dut se retirer pour des mo­
tifs d’ordre personnel et M. Gauthier 
saisit l’occasion pour faire agréer sa 
candidature à Sir Lomer Gouin qui 
ignorait le maquignonnage que nous 

de raconter. Passé maître

C’est cet homme-là, ce mercenaire, 
cet imposteur, cet es cobar qui est le 
porte-drapeau"de nôtre parti à Saint- 
Hyacinthe.

Nous plaignons et le drapeau et le 
parti !.

Et Saint-Hyacinthe est-il si pauvre 
eu hommes honorables, en citoyens 
distingués, en libéraux convaincus, 
qu’il lui faut aller ramasser dans un 
faubourg de Montréal un individu 
comme M. L. J. Gauthier pour lui 
confier le sceptre qu’ils mirent jadis 
dans les mains de Mercier et de Des­
marais !

Les journaux annoncent que l’ancien 
député de L’Assomption vient de faire 
l’acquisition d’une propriété à Saint- 
Hyacinthe afin de pouvoir faire com­
prendre aux électeurs qu’il n’est pas 
étranger A ce comté.

C’est un tour qu’il sait pratiquer. 
Quand il voulut conquérir Sainte- 
Marie, il fit savoir aux fidèles qu’il 
avait acheté un immeuble dans leur 
collège électoral.

Cela s’appelle le placement pour 
mandat.

%A LIRE *

2
hiA lire en pages 2 et 3 un article sur

au su-
F>»;la question du latin, une lettre 

jet de l’uniformité des i: Vlivres,
compte-rendu d’une démonstration ex­
traordinaire à Bruxelles en faveur de 
l’instruction obligatoire et du suffra­
ge universel, etc.

vun
f

Ff /•

» -4T — »
-)o( 9»

%venons
dans l’art de l’intrigue et de la four­
berie, il capta la confiance des deux 
partis.

A LA SEMAINE PROCHAINE /
yà # •

BL’abondance de matière nous oblige 
à notre grand regret de remettreMHHM H ■ une
très intéressante chronique d'Andrée 
Claudel A la semaine prochaine. La veille de la nomination, sachant 

qu'il avait le terrain libre et qu'il al­
lait être élu par acclamation, il re­
vint au Club Lafontaine pour toucher 
ses $1500 et refaire le serment de son 
allégeance au parti conservateur.

M. Eugène H. Godin, avocat, qui 
était dépositaire des fonds destinés à 
M. Gauthier rappela A ce dernier la 
restriction attachée A la souscription; 
c'est qu'il ne toucherait la "somme que 

lui fallait subir une lutte. En 
cas d'élection par acclamation, 
n'avait pas A payer.

C’est A la suite de cette aventure 
peu honorable qu’il fut, deux ans plus 
tard, battu par M. Reed A L’Assomp­
tion,aux élections générales de 1908 et 
qu'un an, plus tard encore, il était 
prestement exécuté par les libéraux de 
Sainte-Marie.

& EXT RA Fine

) O (
Les rideaux i*i*

CO

Le dernier parlement a fait une en­
quête sur la peinture de Sorel. 

Faut-il espérer que le prochain

C«
18

.................................... - gou­
vernement nous donnera l’enquête sur 
nos fameux rideaux A l'exposition de 
Paris.

nr
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s’ilSon compte IK
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Le maire Guerin a dû arriver hier à
Montréal.

Quoiqu’il soit parti avec l’entente 
que son voyage, il le payait lut-mê- 
me, la ville peut s'attendre A recevoir 
son compte un de ces jours.

------------ ) o (-------------

Ils sont nourris

litXXX la
nLes ministériels qui tiennent notre 

libéralisme pour suspect n’eu conti­
nueront pas moins A défendre et ap­
puyer M. Gauthier. U FORMEIA Plus PURE

SM LAQUEUEIE TABAC
MUT ÊTRE FUMÉ"

JO

M
W

UN ANCIEN «Il

Dans les comptes-rendus des assem­
blées politiques, on lit tous les jours 
que les orateurs ont été 
des applaudissements nourris.”

Nourris A la galette, ça se voit. Parlement ou escabeau h11 salués par Le contrct de M. Magnan oCacyicet. P
V

)o( <1

Un nouveau poète national Bénéfices exorbitants — Convention à renouveler Ceux qui entrent dans la politique pour en sortir (iPARC SOMMER Les 2 Pouroîfs, acrobates comiques 
européens.

La musique du Parc sous la direc­
tion du Prof. J. J. Goulet.

Concert sur la terrasse par la band* 
du Parc au complet.

A l'avenir, le parc S oh mer ne ->ra 
ouvert que les Dimanches seulement, 
après-midi et soir.

g
Dans les assemblées du comté de 

Québec, les orateurs présentent 
tout M. J. B. Caouette comme 
poète national.

La campagne 
M. Caouette 
toujours été : 
concession.

Dimanche, 3 septembre 1911, ferme­
ture de la saison d’été.
Hcflmes et Holmes, nouveauté musi­
cale.

La troupe ce chiens Ballerlni.
Schultz Trio, magnifique trio 

chant.
Hill et Silviani, bicyclistes extraor­

dinaires.

La réforme de la magistraturelibéral. 11 retire au moinsrégime
$3,500 à $4,000 de bénéfices sur cette 
publication. Il touche un salaire de 
$2300 comme inspecteur général des 
écoles ; tl vend des livres au gouver­
nement et s’est fait payer par l'Etat 
l'impression de son livre sur les éco­
les normales.

En 1S9S, M. C. J. Magnan obtenait 
du gouvernement de Québec le con­
trat de l’“Enseignement Primaire 
au prix de $5000 par année, avec l'o­
bligation de faire le service gratuit
de cette publication A chacune de 
4921 écoles primaires catholiques de 
notre province.

En 1907, ce contrat qui avait été mé. 
prolongé par tacite reconduction, 
pour nous servir d’un terme cher aux 
notaires, fut renouvelé pour une pé­
riode de cinq années qif. expirait 
hier, le 1er septembre 1911. Cette 
fois, M. Magnan se faisait accorder 
$6,054 par année, soit une piastre par 
exemplaire dont le gouvernement pres­
crivait la distribution gratuite. Tou­
tefois, l'une des clauses du contrat 
stipulait que “lorsque le montant de 
$7000 sera atteint les nouveaux abon­
nements seront de cinquante centins 
l’exemplaire au lieu d’une piastre.

Il convient de noter que le produit ; 
de la publicité dans T “Enseignement dre compte du coût d’une publication 
Primaire” va dans le pieux gousset telle que 1 ‘1 Enseignement Pr'mai- 
de M. Magnan. re” ’

M. Magnan fait bonne vie sous le

par-
notre

1» *
Ce sera l’une des grandes erreurs de dés A croire que c’est le seufl moyen

ce temps-ci d’avoir converti le Parle- d’arriver A la magistrature ; la plu­
ment ea un échoppe pour les avocats, part des juges qui ont été nommés
L’engoûment de notre population dans notre province sous le régime
pour les rhéteurs a écarté de la poli- libéral comme sous le régime conser-
tique les hommes d’affaires qui, pour- ! vateur étaient des politiciens. C’est 
tant auraient pu mettre au service du | A des politiciens, c’est-A-dlre aux 

Nous avons soumis A la considéra- pa7s. une expérience et des aptitudes gens les plus imbus de préjugés, les
tion d'un grand imprimeur de Mont- Preneuses. C’est pourquoi l’on ne plus partisans que l’on confie dans
réal le contrat qui vient d’expirer et volt dans Iû Politique que des avo- 1 notre pays les hautes fonctions judi-
il nous a déclaré que le gouvernement, j cats (lui espèrent arriver au Parle- claires. C’est une anomalie. Nous
tout en laissant A M. Magnan une ' ™ent non pas dans l’intérêt de leurs n'avons pas eu encore, A vrai dire,
marge de bénéfices substantiel, pour- électeurs,, de leur parti, ou de leur raison de nous en plaindre sérieuse-
rait^ économiser au moins 35 A 40 pa>’f» mais Pour voir A J surs petites ment, mais la porte est ouverte A 
pour cent sur cette opération. affaires personnelles. Tant de dépu- tous les abus. Et si aujourd’hui cer-

L’hon. M. Décarie a-t-il entamé des tés, tant de ministres sont devenus tains de nos magistrats ne comman-
le renouvellement îuSes (lue les llus et les autres comp- dent pas toute la confiance qu’ils de­

tent bien arriver là aussi. Dans tout vraient, c’est parce qu’on se rappelle
avocat, sommeille un magistrat. Il qu’ils furent autrefois des politiciens
ne faut pas que l'offre officielle d’une et souvent d’aveugles partisans,
fonction de juge pour l’éveiller tout- La nomination, le choix des juges, 
A-fait et lui donner toutes les grâces c'est une chose qui devrait être ré­
pétât* formée dans notre pays. Le “Pays

croit au système préconisé par M. 
Emile Faguet dans son volume le 

Culte de l'Incompétence” : les ju­
ges choisissent parmi eux les plus ca­
pables et nomment les membres de la 
Cour d’Appel et la Cour d’Appel
nomme ensuite les juges. Ou bien, 
c’est le Barreau qui désignerait le 
plus digne avocat.

N'importe quel système, mais sous­
trayons nos magistrats A l’influence 
politique, et débarrassons-nous de ce 
système qui permet A tant de gens de 
prendre le Parlement pour un esca­
beau.

électorale terminée, 
redeviendra ce qu’il a 
un poète de cinquième de

) o (

jot „f , . _r T , “l'C Pays” est en vente dans leg dc-
Mack et Mack, dans leur spécialité , pôts du centre de la ville it- ftmeâ 

de chant et danses. midi.
C’est un homme d’affaires consom-

Sa léthargie
L’“Action Sociale 

d’un
MORT APPARENTE. ET

Et la chère feuille débor­
de de louanges et de remerciements. 

Le fait est que ça la touche de près. 
--------) o (--------

» 9 accuse réception 
ouvrage médicale intitulé :

MORT MONTREAL JOCKEY CLUB• «

REELLE. 9 9

Meeting d'Automne 
BLUE BONNETS

DU 9 AU 16 SEPTEMBRE 1911
Statu quo négociations pour 

de et contrat ? Avant de signer une 
nouvelle convention avec M. Magnan, 
le secrétaire de la province ne devrait- 
il pas demander quelques indications 
à l'Imprimeur du Roi afin de se ren-

1
La question du Maroc, dit T “Ac­

tion Sociale,” est dans le statu quo, 
c’est-à-dire toujours menaçante. 

f C’est quelque chose comme celle de 
l’Instruction Publique dans notre pro­
vince.

s • I
Course en plat et a obstacles, tous les jours, beau nu 

mauvais temps.
estrade $1 50

i » I
Admission sur le terrain et dans I; 

Billets de saison $9.00.
'• * i t/ranaei

Le parti libéral, aux jours d’oppo­
sition, réclama souvent une loi d’in­
compatibilités parlementaires afin de 
détruire ce trust de la politique au 
profit d’une profession.

Ce serait une fort bonne chose qu’un 
député ne put se fait nommer à au­
cune position durant l’exercice de son 
mandat et si notre parti faisait vo­
ter une loi dans ce sens-là on verrait 
disparaître une foule de candidatures 
et plus particulièrement celles des 
gens de robe qui ne désirent aller au 
Parlement que pour se faire nommer 
juges. Et ce qu'il y a de pire, c’est 
que les avocats sont parfaitement fon-

« •
A- Labelle) 0( N. G VALIQVETTE. Limitée

Quelle Indépendance !
/OV

Les lois prohibitives J ;D’après l’“Action Sociale,” l'éche- 
vln L. A. Lapointe est le “champion 
des buvetlers.

Que doit penser la même feuille du 
gros bonnet tory qui s’appelle Ror- 
misdas Laporte ? Elle devrait le dire.

Car, il ne faudrait pas, pour un 
journal indépendant comme l’“Action 
Sociale,” ne taper que sur les libé­
raux.

t
t> •

471-477 ST. CÀ7HKJ91NB 3T ÜA1L
Mqr Falconio dit qu’elles ne valent pas grand’chose

La plus Grandiose-x

Le seul moyen pour enrayer les abus de l’alcool Jean Brlsson EXPOSITION
) O (

Les salaires des institeurs DE
11 existe quelques personnes, sans tre jour, à une réunion de la CathcAic 

doute bien intentionnées, qui ne ' Total Abstinence Union of America, 
croient qu’en les lois prohibitives et qui n'ont confiance qu’en les lois pro­
coercitives pour empêcher les ivrognes hibitives, il ne faut pas douter qu’elles 
de boire, et ces gens ont fait une telle parviennent quelquefois à enrayer un 
campagne que le gouvernement leur a peu le mal de l’ivrognerie. Cepen- 
finalemcnt cédé et aujourd'hui, ces lois j dans un observateur très pénétrant a 
idiotes sévissent dans la province de déjà remarqué qu’aucune loi, quelque 
Québec. Pourtant si l’on voulait se sévère qu’elle soit, n’a jamais rendu 
donner la peine de raisonner et d'ob- le paresseux travailleur, le prodigue 
server l’on se rendrait bien compte prévoyant et l'ivrogne abstinent, 
qu'un ivrogne boira toujours en dépit L'homme que ne retient pas le senti- 
de tout. Et comme les lois de ferme- ment de sa dignité personnelle, et le 
ture à bonne heure ne sont pas faites sens moral de son devoir, violera la 
pour empêcher les honnêtes gens de loi dès la première occasion qui se 
prendre un verre de bière, il arrive présentera à lui et il se replongera 
cependant qu'ils sont les se'Jis à souf- dans son abominable passion, 
frir d’un état de chose semblable. Bien que j’apprécie les efforts que

Au lieu de s'amuser à entraver la l'on fait pour en finir avec le corn- 
liberté des honnêtes gens par de tel- mcrce des liqueurs enivrantes, dans 
les mesures, pouquoi le gouvernement les districts où la persuasion ne trou- 
ne porte-t-il pas toute son attention à ve personne à qui parler, je crois ce- 
falre respecter la loi déjà passable- pendant que, dans ce mouvement de 
ment étroite que nous avions jusqu’- tempérance, la clef du succès est dans 
au mois de mai dernier. Ce serait ]a prédication et la détermination des 
inXniment plus raisonnable. chrétiens à vivre chrétiennement.”

C’est Mgr Falconio, ancien délégué Serait-ce à croire que nos buveurs 
apostolique au Canada, et aujour- (peau jugent la Ville de Montréal si 
d'hui délégué aux Etgts-Unis qui di- remplie d'ivrognes que l’on doive en- 
sait récemment son peu de confiance lever leur liberté à tous les citoyens? 
dans ces lois prohibitives. Ça nous a tout l’air de ça.

“Il y a des gens, s’écriait-il, F au-

Defense facile

Pour un article d’étude et do com­
mentaires sur les écrits de l’abbé Per­
rier re politique et religion, 1’“Action 
Sociale” répond au “Canada” :

Canada” désire accentuer 
qu’il vient de

t
Lord Grey demande a l'Ontario de les augmenter t)

“Si le < < t
l’attitude insultante 
prendre contre nous sans l’ombre de 
provocation de notre part, il trouve­
ra à qui parler.

Un mandement ? Oui, la défense est 
facile.

Le gouverneur general devrait venir prêcher 
chez nous. Notre situation est pire» >

>•■»

i Le gouverneur général du Canada a 
tancé, l’autre jour, à l'ouverture de 
l’exposition de Toronto, un appel en 
faveur des Instituteurs et (les institu­
trices de l’Ontario. Lord Grey a de­
mandé que ceux et celles qui ont la 
mission de former et d’instruire la 
jeunesse soient mieux payés; leur 
salaire n’est pas raisonnable, dit-il. 
Si vous voulez avoir de bons maîtres 
et de bonnes maîtresses d’école, vous 
devez les payer mieux et il faut que 
vous en ayiez de bons.

Lord Grey a parfaitement raison et 
nous applaudissons à ses courageuses 
paroles.

Nous croyons

Voici un tableau comparatif :
Ontario Québec

Depuis rexistence île 
NOTRU Al Al SON

9Û
' Maurice Foucher. Alph. L. Phaneuf Dans les villes-

instituteurs.....................
Institutrices....................

Dans les campagnes- 
instituteurs. ......
Institutrices................

$995 $500
$516 $197' Des carpettes partout.

H tés et le plus grand choix, 
ner, pour boudoir, pour passage, 
crème et orientales, 
tapisserie, Bruxelles, Axminster et Wilton.

k Les plus jolis dessins, les meilleures qtin- 
Carpcttcs pour salon, pour salle A dV 

Carpettes vertes, bleues, rouges, 
Carpettes avec et sans couture. Carpettes en

Quelle que soit l'idée que 
vous vous soyez faite deinotre carpette, soyez assurée de la trouver 
chez nous.

n

$462 $264
$382 $133

Ajoutons que ces statistiques sont 
celles d'Ontario, de 1908-09, et celles 
do Québec, de 1909-10. Nous croyons 
que les statistiques do 1909-10 de 
l’Ontario accuseraient une différence 
plus notable encore.

Si Ontario
ment ses maîtres d'écoles,
Québec.

Le “Pays” demande à Lord Grey 
de venir dire la même chose let ; 
nant d'aussi haut, nous croyons que 
son conseil ferait surgir quelque amé­
lioration.

Et grands dieux! cela ne pourrait 
pas nous faire tort.

t %

■ lüu d’Optlque Canadien
168, rue St-Denis

face de T Université I.avnI
KJvei MONTREAL 

mu eau
ro* & & p.m.

CARPETTES EN TAPISSESIE
Nous avons quelques valeurs exceptionnelles dans les carpet tes en P # 

Tapisserie aux prix suivants : 3 x 3 pour $7.98 ; 3 x 3 1-2 pour $8.00; g 
3 x 4 pour $9.75 ; 3 1-2 x 4, pou r $12.00. üne paie pas suffisant*

jugez de
i

cependant que c’est 
surtout dans la province de Québec 
que le gouverneur-général devrait prê­
cher une chose aussi sensée.

de l’Ontario ne sont 
pas assez élevés, très bien, mais que 
dire donc de ceux de la province do 
Québec qil sont inférieurs de plus de 
la moitié. 1

Tel. Bell, Est 889 CARPETTES EN BRUXELLES
CO- La carpette en Bruxelles est très facile cl’entretien à cause de s» 

trame serrée. Grandeur, 3 x 3 pour $14.00 ; 3 x 3 1-2 pour $15.75; 
3 x 4, jfour $17.75.

1-. - - ve-Les salaires

Al 14)1 AXI CARPETTES AXMINSTERINUTILES DESCENTES Les carpettes Axminster sont toutes sans couture et sont d’excel­
lentes valeurs aux prix suivants ; Grandeur 7.6 x 10.3 pour $19.75; 
8.3 x 11.6 pour $22.00 ; 9.10 x 13.1, pour $29.00.

telephone Lsl 1700

CARPETTES WILTONM. Roberts admet que le travail du bureau de
moralité est Inutile

Voub connaissez la richesse de la Carpette Wilton et son effet 
splendide dans les salons ou salles i\ dîner. 3x3 pour $1'J.80 ; 3 * 
3 1-2 pour $22.60 ; 3 x 4, pour $30.00.

Nous prendrons la mesure de vos appartements et nous vous don­
nerons toutes les cotations sans charge aucune. Venez ou téléphonez.

Superbes cadeaux aux visi­
teurs du Plateau Bon-Air

Pour informations supplémentaires, 
s’adresser au
CREDIT METROPOLITAIN, Limitée 

74 rue St-Jacques.Avis à nos abonnés 
de campagne Un nouveau plan pour faire revivre les mœurs

patriarcales
Une paire de chaussures de la 

leur de $6 pour hommes ou femmes se­
ra tirée au sort entre tous ceux qui 
se rendront dimanche après-midi dans 
cette superbe propriété.

Un autre cadeau semblable sera don­
né à ceux qui visiteront le PLATEAU 
BON-AIR, lundi, 4 septembre, Fête du 
Travail.

Pour se rendre au PLATEAU BON 
AIR, prendre les tramways du Parc 
Lafontaine et de la rue Papineau et 
descendre à la rue St-Zotiquc.

Les dimanches après-midi, des voi­
tures transportent les visiteurs gra­
tuitement du terminus du tramway 
sur le terrain; à sept arpents de là.

Le PLATEAU BON-AIR est la plus 
belle terre de Vile de Montréal pour 
la construction et la spéculation.

Agents en permanence sur le ter­
rain.

Cadeaux utiles aux visiteurs.

va-
N. G. VALIQVETTE Limitée.

Theatre nationalUn certain nombre de nos 
abonnés de la campagne ont 
négligé de se mettre en règle 
avec l’administration de notre 
journal.

Or, comme l'abonnement au 
“ Pays " est invariablement 
payable, nous leurs donnons 
avis d'avoir à faire remise sans 

t retard, autrement nous dc- 
■ vrons rayer leurs noms de nos 

hI; listes.

Voilà M. J. H. Roberts revenu de réol des mœurs patriarcales ou bien...
robertistes.

Pourtant M. Roberts devrait bien 
comprendre qu’il ne réussira pas là 
où tout le monde a échoué.

Pendant ce temps-là, les descentes 
de la police, — inutiles, c’est M. Ro­
berts qui l’a dit — continuent et les 
maisons quittent peu à peu le quar­
tier où elles étaient pour se répandre 
par toute la ville. Et au lieu d’avoir 
quelques rues borgnes, c’est toute une 
ville qui est gangrenée.

Quoi que l’on fasse, il faudra bien 
en arriver là: de deux maux choisir 
le moindre et réglementer la prostitu­
tion.

Avez-vous un Nombre Suffisant de Téléphone?ses illusions ! Après avoir crié dans 
cinquante meetings et cent entrevues 
dans les journaux que le seul moyen 
de “moraliser" la ville de Montréal, 
c’est d’arrêter toutes les tenancières 
de maisons mal famées,les filles qui y 
demeurent et les hommes qui y vont. 
M. Roberts avouait, l’autre jour, que 
toutes ces descentes de la police sont 
bien Inutiles.

Tiens ! Tiens !
Le seul moyen de

Semaine du 4 Sept. 1911
Le plus pathétique de. drames - Ne perdez pas votre temps ni celui de vos 

employés en n’ayant qu'un seul téléphone après 
lequel tout le monde doit attendre avant de 
pouvoir s'en servir.

Economisez du Temps et 
de l'Argent.

Installez un service d'échange de communie»* 
Vons privé-il remboursera en peu de temps et 
•udeli le coût de son Installation.

La Compagnie Canadienne 
de Téléphone Bell

L'Héritage
Fataldétruire le mal 

social, ce serait la création d’un bu­
reau de moralité protlncial qui s’a­
boucherait avec les sociétés comme la 
Dominion Alliance pour faire refleu­
rir dans notre bonne ville de Mont- |

DRAME EN S ACTES
PAR

JULES DORNAYJ9.ii
■**,-4. ■ .
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